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L E S A V I S O F F I C I E L S A L L E M A N D S 
Extrait du n° 2 du Bulletin Officiel des Etapes 

do la 4» armée : 
117. 

ARKETE 
§ I. — Est seulement permis ÛTVC rautonsancn 

do la commandauiure d'élape compétente le TRANS-
POK1 ot le NEGOCE PROFESSIONNEL do ce qui 
suitT ' ' - - -
a) GROS BETAIL, 
1>) PORCS, 
c) MOUTONS, 
d) la VIANDE des animaux tournerais sous a-c â 

l'exception «les qunnités jusqu'à 10 (diri) ki'os, 
e) POMMES DE TERRE à t'exoepiion des quan ités 

jusqu'à 50 (cinquante) kilos. 
§ 2. — Pour l'emploi do BŒUFS bu VACHES 

comme BETES DE TRAIT on DEHORS des limites 
de fa localité, l'aulorisaiion du Ya commaudunture 
d'eiape est également Indispensable. 

§ 3. — Esi compétente la comlnondanturtl d'élape 
dans lo disirict de laquofio se trouvent Te -'bétail, la 
viande ou les pommas de ierro lors de la conclusion 
de l'affaire, respectivement avant l'expédition. 

§ 4. — "Pour le commeree ei le transport se faisant 
è l'INTERIIiUR des limiics d'une localité, dans la­
quelle les objois sous § 1 an; so trcta.ve.nl, uno awo-
nsaiion expresse îfest PAS NECESSAIRE. 

La ville de Cent et les faubourgs St-Amandsbcrs, 
Genibrugge, Ledeberg, seul considérés comme UNE 
ieule localité dans le sen; de cet arrêté. 

§ 5. — § 1 d ci e no s'applique pos au commtTia 
X aa transport dans le rayon do la COMMANDAN-
IURE D'ETAPE DE GENT pour nuiaat que les 
a&jeis se trouvent ct res!ei>: dans ce disirict. 

iuar.d.iniure d'élape Cet Gent seront émises. 
§ U. — Touio infraction aux stipulations des §§ 1 oî 

2, ainsi qu'aux siiplulatioiis à émeltre par ia Comman­
dauiure d'élape de Gent — si-Ion § 5, alinéa 2 — scia 
.unie d'une amende de 3000 (irois mille) marcs a'u 
fus ou dluue peine tl'cmprisonnemeni de G (six) 
mois au plus. 

Les deux peines pourront etro réunies. En outre 
les objets cn question (véhicules, chevaux, etc.) pourront 
.Êire saisis.. 

§ 7. — Sont compétents les tribunaux militaires et 
les nuiorilés militaires allemands. 

§ 8. — Cet arrête entrera, en vigueur oc jeur. 
Geni, le 15 janvier 1918. 

Der Eloppeninspckteur 
von UNGER, 

Generalleutnant. 

La Heine de Hollande et les 
internés belges 

I Samedi dernier, la reine .Wilhelmino n rendu visite 
aux victimes de l'inondation à Bunschotcn ct ix Spa-
kenburg. 

. Elle a profité de son passage à Amcrsfoort pbur 
se laire .présenter les soldais belges internés et les 
a chaudement lélicilés du dévouement dont ils avatar/ 

,Iait preuve pour aider la jjarnison hollandaise au 
, sauvclage des victimes. 

Les pommes de terre hollandaises 
Du « Nieuwe Rotlcrtiimschc Courant » : 
Les professeurs des écoles d'agriculture {3)0 l'EUit 

des diverses provinces des Ptu-s-Bas seront chargés 
de procéder, d'accord avec les sociétés agricoles, a 
l'inventaire des stocks de pommes de lorre dispo­
nibles. Cela Sait, on décidera si les circonstances! 
permettent d'autoriser sous certaines conditions l'ex­
portation partielle des variétés qui se gâtent rapidement. 

Nouveau crédit militaire en Hollande 
Le Nicuive Rotleidamsclte Courant annonce que 

le gouvernement néerlandais va présenter aux Cham­
bres un projet de créiiil de 5,225 millions do florins 
destiné à couvrir les frais de 1 année. ;..• --• -" ; 

Chambres du travail 
et tribunaux d'arbitage 

Une statistique publiée récemment par le gou­
vernement hollandais établit qu'au 31 décembre! 
dernier il exislait aux Pays-Bas .112 Chambres 
do travail. , 

Le gouvernement dc La Haye èludie en cc mo­
ment un projet concernant l'organisation de tribu­
naux d'arbitrage pour juger* tous les confiils qui 
pourraient surgir entre les travailleurs et le pa­
tronat. 

Les socialistes à la Chambre française 
Paris, 23 janvier. — Le groupe parlenicnlairc 

socialiste a décidé de proposer à la Chambre la 
constitution d'une oommisssion composée de 11 
membres, qui aurait pour mission d'exercer un son-
trôle au front. Le même groupe préconise, en 
oulre, la formalion d'un organisme interpariemen-
laire pour amener une collaboration plus intime* 
entre la Chambre et les services de l'Etat. 

La question des loyers en France 
La discussion des nombreux projets de loi sur 

les loyers, au sujet descruels un rapport général avait 
élé rédigé par M. Edouard Ignace, député de Paris, 
Bu nom eto îa commission de la législation civile, 
a commencé jeudi, 20 janvier, à la Chambre dep 
députés. Il s'agit d'élaborer la loi définitive. 

La commission a posé le principe du droit, pour 
le localaire, â la réduction et même à l'exonération 
totale du loyer. Lcs réductions ou exonérations 
devront s'appliquer non seulement aux lovers restés 
impayés, mais, d'une manière générale, \ lous les 
loyers échus pendant la guerre, do façon â ne pas 
priver du bénéfice d'un droit certain ceux des 
locataires qui, ayant fait preuve de bonne volonté, 
se sont imposé des sacrifices souvent pénibles pour 
Payer leurs propriétaires. 

Lte projet bdm'et, conformément 5 JVirticle 1722 
du Code civil, une réduction lorsque la chose louée 
• «Té affectée directement et matériellement par la 
guerre et, ei; vertu d'un droit nouveau, lorsque 

l'obstacle ou la diminution aura résilié seulement 
dans la personne du locataire. C'cst-à-direl qu'il 
y aura lieu à réduction pour dimuiutipn de l'utilité) 
que le locataire pouvait normalement espérer de la 
chose louée, ct égalemeffit lorsque le locataire pourra 
prouver avoir été privé, par suile de la guerre!, 
d'une notable partie des ressources commerciales, 
industrielles du professionnelles sur lesquelles il 
pouvait légitimement compter pour faire face au 
payement du loyer. Le projet permet aux tribunaux 
d arbitrage tf accorder même l'exonération totale. 

Suivant l'expression du rapporteur français, le 
projet da loi sur les loyers « crée un droit nkxiveWi 
en raison de la situation exceptionnelle créée par 
la guerre, par application d'un principe do soliH 
darité sociale que nul ne songe à contester*. 

On déterminera la mesure dans laquelle les pro­
priétaires, d'une part, les finances publiques, d'au­
tre part, devront supporter la cliarge des réductions 
et exonérations prévues. En ces derniers jours, 
des lettres ont tSIé échangées à ccj propos enire 
M, Ribot et M. Klottr, président de la commission 
du budget, M. Ignace eût voulu, sur cc point, una 
loi spéciale. Mais M. Klolz, répondant ii une lettre 
do M. Ribot en dalc du 10 janvier, écrit: < La' 
commission du budget pense avec vous quo le 
problème dc la contribution des finances publiques 
aux rédactions ou exonérations de loyers prévues 
devrait cire résolu sans tarder ct dans la loi même 
qui réglera les droits et les obligations rcfspectfs 
des propriétaires et des locatairejs.» 

C'est à une juridi.clion arbitrale qu'on al>anuon-
ncra le soin dc décider dans cliaque cas, de la façon 
qui apparaîtra la plus équitable. 

Aux Communes 
Londres, 20 janvier. — M. Asquith a déclaré, à 

la Chambre des Commîmes, que le gouvernement 
a décidé dc ne pas ouvrir une enquête au sujet des 
circonstances qui ont entouré lc débarquement des 
troupes anglaises dans la baie de Suvla, dont parlo 
lo rapport de sir John Hamillon. Pareille enquête 
serait inopportune cn ce moment ; d'autre part, les 
officiers qui devraient former uu constat de guerre 
compétent ct les nombreux témoins qui devraient 
être enlendus ne peuvent pas être rappelés du front 
en cc moment. * • * 

Le S. 0- en Angleterre 
L'agence Reuter mande clo Londres : L'cixamon, ar­

ticle pu* article, du projet de loi sur le service général, 
vient d'êiro terminé à la Chambra dea Communes, 
après des débats do quatre jours. . . . . . . . 

• a • 

j Le projet de loi sur lc service obligatoire dontient 
nne clause dispensant du service actif tous ceux 
qui, par scrupule de conscience, sont adversaires 
ido la guerro. Celte clauso vise surtout les ccclêôias-
tiques. Un député unioniste ayant fait remarquer à 
la Cliambre des Communes, uue chacun pourrait 
s'inspirer do « scrupules de conscience » afin do sa 
soustraire au service actif, la question fut mise aux 
voix et la clause d'exemption pour le motif gusin^ii-
qué a éié supprimée par 258 voix contre 53. 

Chez les mineurs anglais 
Londres, 22 janvier. — Le Comité de la Fédération 

des ouvriers mineurs a été reçu aujourd'hui par 
JU. Asquilh et a donné connaissance au premier 
ministre dc la décision prise à la derniètro Confé-, 
rence des mineurs. Lo Comité a insisté pour* que 
la pension des anciens mineurs scil élevée de 
5 à 7 1/2 shellings par semaine. 

On croit que AI. Asquith a également délibéré 
avec les délégués au sujet de l'attiludo des ouvriers 
mineurs dans la question du service obligatoire*. 

L'exploitation du charbon 
en Angleterre 

Londres, 22 janvier. — D'après les statistiques 
officielles, la production du charbon en Angle­
terre a diminué, pendant les quinze» premiers mois 
de guerre, de 40 millions do jtonnes, à la suite da 
manque de main-d'œuvre. Au ï " août 1915, 160.500 
ouvriers mineurs, soit 10 p,. c. dc tout le personnel 
ouvrier, avaient quilté les fosses depuis le début 
do la guerre. » 

Les chevaux dans l'armée auglai e 
Le minisire Tennant a donné, à la Cliambre des 

communes, les détails suivants au sujet de l'achat 
dos chevaux pour l'armée anglaise : 

Dans le Royaume-Uni, on en a acheté 310,561. D'Aus­
tralie, 12,331 chevaux ont été expédiés vers l'Egypte 
et la Fronça. . . 

Les iroupes coloniales but pourvu elles-mêmes à 
leurs besoins. En plus, l'Australie a livré environ 25,000 
chevaux aux Indes, i i l i i , t . f i 

Un grand nombre de chevaux sont arrivés du Canada 
cn Angleterre, mais le chiffre exact n'eut pas connu. 

Au Etorthing norvégien 
Christiania, 21 janvier. — Le Roi a ouvert hier 

Io Slorthing par un discours du Trône dans lequel 
il a dii entre autres: 

« Les reteions amicales avec toutes les piisscnces 
ont été mnin-cnues pondant les négociations que la 
Norvège oi lœ E'ja,ls belligérants on', cn'amées p?ur là 
proiec:ion de lours intérêts. En obsenan! uno siriele 
neuiralilé, la Norvège s'erforec d'écarter le danyr 
ct d'éloigner ou àa limiter les entraves qui n*.onacent''sa 
vie économique, niun quo les dilTiduliés ou'amèno 
touto guerra conduite par des procédés qui n ; pembnt 
pus cire considérés commo autorisés par lo droit des 
gens. Eu co monrerui, On éprouve une saliâfaction par­
ticulière ù constater quo la Norvège, pTécisémcnt dans 
les e3oris qu'elle faits pour sauvegarder les droils 
des neuires, a main'.enu ses bonnes relations a-\c: 
le Danemark Ht la Suède. » r 

Le dascûurs du Trône énumère ensuite un cèrlain 
nambre de mesures prises par le gouvernement 
ct annonce lc dépôt d'un projet de loi au sujet de 
la cherté de la vie, ainsi qu'un projet de loi sur 
les mesures extraordinaires à prendre.pour le ren­
forcement de la défense du pays sur terre et sur 
mers " * - — " ' '"'- "••'-• • '• •' ••: '-'--' > "'-. 

Le beurre de Norvège 
Copenhague, 21 janvier. — Lc gouvernement nor­

végien a interdit IcxporlaliQS dM beurret à narlir 
du .25 jprvicr,, " ^ 5 & * ^ = « ^ S -

En Grèce 
Londres, 23 janvier. — On mande d'AUiènes à 

l'aVgence Reuter quo l'état^de siège sera vraisemblc-, 
ment établi. Le roi Coiutautin a déclaré au cor­
respondant du iliyuss/ôoie Sloiro qu'il approuverait 
l'étal de siège si-^aj«| Dferneancnt le lui propose. 
Le Souverain a ajoutéfwqu il n'était pas question 
d'empêcher les citoyens d'eScprimer leurs opinions, 
mais qu'il ne pouvait tolérer que certains journaux 
excitent vraiment les gouvernements étrangers i 
rtslreindre les droits do souveraineté de la Grèce. 
L'élat de siège mettra fin à île pareils abus. 

Le gouvernement serbe à Corfou 
Le correspondant du « Daily Chronicle * a CorSou 

annonce que plusieurs ministres serbes sont arrivés, 
le 18 au soir; ils élaient accompagnés de l'ambassa­
deur italien près la Cour eerbe. Ils sont arrivés, à 
bord d'un croiseur italien, de Brindisi, où iLs 
n'ont séjourné. Le gouvernement serbe sa fixera à. 
Corfou et résidera probablement à l'Achilleion. Celui-' 
ci est occupé actuellement par des troupes française, 
mais elles évacueront bientôt lo château. 

En Chine 
A propos des derniers événements de PéJiin, le 

Çharbinskij-AVjeslnik j>ubiio les détails suivants : 
Le 26 décembre, \an-Chi-Kai reçut, dans son 

palais, les plus hauts dignitaires de la Chijne, qui 
lui apjîoirlèrcnt leurs plus vives félicitations cn 
l'honneur de sa proclamation au rang "tl' empereur, 
.Yan- Chi-Kai avait revêlu son uniforme de pararfo 
do commandant en chef des armées chinoises. On 
examina l'opjx>rtunîté d'une réforme ministérielle1, 
ct de la création d'un nouveau ministère, lo minis­
tère de la Cour, ainsi que d'un Conseil supérieur 
Organisé sur le modèle du Conseil des Genso au 
Japon, et de deux Chambres légales. Le Conseil 
prendrait le nom cfe « Yan-Lao-Yan », ce qui signifie! : 
Conseil des vieux hommes d'Etat. Dans toutes les 
provinces, les élections du 1er degré ont commencé ; 
elles élisent les véritables électeurs. Ceux-ci se 
réunissent dans les cjiefs-licux des gouvernements 
et éliseirt les membres de la deuxième Chambre, ou 
plutôt de la «Kuominhuii, sorte ete réunion nalio-
nale. Lo projet de réforme transformerait la Kuo-
minhui eu une deuxième Cliambre. Avee l'approba­
tion de Yan-Chi-Ivai, !e Conseil des ministres a 
décidé d'établir, 1 ptojajk de 1916, le service mili­
taire général. Lcs membrrs dei la Kuomiuhui se 
réuniront lo 1er mars, et le 1er avril entre.-» eu 
vigueur une loi rendant l'inslructiic-n obligatoire.; 

Une nouvello réduction cn sera entreprise en au­
tomne; elle a été confiée par Yan-Chi-Kai à un Comité 
formé do membres de la Chambre haute actuelio 
(Ts&n-Tchcng-yuan). Un arrêté tle Yan-Chi-Kai sup­
prime les grandes révérences aux recopiions ct au­
diences impériales. 

Limitation des armements 
M. Daniels, ministre de la marine .aux Elals-

Unis, parlant à la commission navale du Parlement, 
a déclaré qu'à la fin ete la guerre, les Etats-Unis 
so trouveront dans une j>o-,ilion qui leur pcrrneltra 
de demander la-réunion d'une Conférence inlerna­
tionale qui aura pour but de discuter la limitation 
des armements. . '-*--• ••• •••••* ••'-

Le canal de Panama 
Le « Times » a reproduit récemment des extrai's 

do lelires quo des armateurs anglais avaient reçues 
de Panama ct d'après lesquelles, l'cboulenicnt do terio 
a commencé lo 2Q octobre ct progressait encore fin 
novembre quoique les dragues enievassctnc 4,000 ton­
nas do terre par jour; le remède no fut pas efficace!. 
On a eu assez à faire pour maintenir lai situation 
actuelle. De l'avis des hommes compétents, les éoou-
lemenls ne cesseront ou ne se restreindront que quand 
la sécheresso viendra. 11 sera aloîs possible de pronos­
tiquer en combien de temps lc canal sera do nouveau 
navigable. Enlreieinpis, les ingénieurs espèrent quo la 
navigation pourra s'effectuer bientôt sans ^aitcmtpiicn. 

Le siècle de l'usure. 
Bien des gens pratiquent l'usure sans le savoir. 

P'air: rusurev nous entendons ici non pas seulement 
le fait de l'indivIUlu qui, exploitant la faiblesse, 
les besoins ou lès passions de l'emprunteur, prête 
do l'argeut à un taux exagéré, mais le fait de 
l'individu cpï,l .abuse de sa Tsilualion, de son com­
merce, de son industrie, pour .exploiter son sem­
blable, sous quelque forme que ce soit. ., 

Ou étonne fort certains de nos commerçants lors­
qu'on leur fait reproche de vendre à 2 fr. ou 
2 fr. 50 certains objcis qu'ils ont eux-mêmes payés 
à raison de 0.20 ou de 0.30 fr. Ce sont des objets 
de première nécessité, disent-ils; puisqu'on m'en 
paie ce prix, c'est qu'ils le valent. Et ils valent 
ce prix tout juste i>àrce qu'on ije peut s'en passer. 

N'est-ce pas en cela, précisément, que consiste 
l'usure ? 

Tous les commerçants, grûce à Dieu, n'en sont 
pas là. Il n'esl pas exceptionnel qu'un commer­
çant honnêle vous dise, lorsque vous demandez 
le prix de l'un ou Taulre objet: «Je puis encore 
î» vous le procurer à autant. Mais le prix du gros 
T» ayant haussé, je devrai augmenter moi-même 
;» mon tarif dès mou prochain réapprovisionne-
> î n c n t . » . . j i ' •• i ' . • . ; 

Il en est d'autres, toutefois, oui retiennent de1 

propos délibéré des marchandises de première né­
cessité, qui cn remplissent leurs magasins par pur 
esprit de spéculation, dut s'efforcent de propager 
la panique parmi les consommateurs, et qui à l'ajido 
de manœuvres diverses parviennent à arracher au 
besoin exlrêmc du public des prix hors de pro­
portion avec la vajeur réelle des objets. 

« L'usure, a dit M». Ganiguet, existe malheureusement 
Ce mai qui, de tout temps, a fait tant de ravages, 
sévit sur les sociétés actuelles commo il a sévi sur 
fes sociétés antiques, et 'daii3 ce triste ordre de choses 
lo présent n'a ricm à envier au pissai Les formes onl 
cfiangê; c'est tout. JL.es lois sont impufisantels à prêvoiir 
tes aSus et" "d fec i'cptrimer. Les coupifilcs savent s'ar­
ranger pour passer indemnes à travers les mailles $M 
code; ils varient lours procédés à l'in'ini et les pa:-
fccUgnaenl, dfi aUiftoièra j déjoupr loute a^WuSg^" 

Devos, un des meilleurs économistes caiholiqiues, 
affirme dans son livre: « Poliiicat Economy », que 
le XIXe siècle est lo siècle de l'usure, « the oendury of 
usury », donnant ainsi Un démenti catégorique à l'opi-
hion par trop apiimisîo émise par Claudio Janet qui a 
écrit: « L'usure a à pdu prés disparu des nations 
civilisées, ou au moins ne fe treuve-t-on que sur fes 
confins de la civilisation, là où e'.le est on refard ou 
bien là où èl'.o commence. » y 

Il n'y a pas jusqu'à la vieille Usure, l'usure pro­
venant " 'un prélèvement exagéré cTinTérêt qui ne se 
rencontre encore aujourd'hui, même dans les pays les 
plus civilisés. Dans les campagnes, que do prêkUrs à la 
petite semaine et à gros inlérctsl dans les villes, que 
d'usuriers avançant à des laux à peino croyables, aux 
jeunes gens prodigues 'l'argent donl ils ont besoin pour 
leurs folies, aux petils commerçants les sonnnes né­
cessaires pour faire face à des échéances indispensa­
bles pour payer lo terme ei éviter d'ètio jetés à la 
ruei 'fes ïlaiisiiques sont ta pcrAir nous 'éoï.ier. Une 
d«as formes leu plus usitées da co genre d'Hisure con-
•trïe S dissimule:* lu majoration du faux, sous uno 
majoration du capital. On prèle 1,000 francs et on faii 
signer un Éillct de 1,500 ou da 2,090 fiancs que 
l'emprunteur souvent déclare avoir reçu3 en mar­
chandise. Ce procédé mot l'usurier à l'abri des indis­
crètes curfosi-tés dc la justice et Ilui assure une impunilé 
à peu près cerlaine. La preuve du délit est si difficile 
à fnirol 

Lo met usure a conservé dan*, la lan*Juc du droit sa 
sighiUcàiiou ancienne: dans fe langage ordinaire, il est 
très souvent pris data une acception sensiblement dKfé-
rente. On "désigne couraimmeiii sous le nom d'u»;ure 
toule pierceplion surabonianle de profit dtins n'imi>orte 
quel genre d'opération ei par suile de n'importe quelle 
conveniion, on regarde communément comme usure 
ioufo injuste eT-Tacliou, tculo oppression abusive e::orcée 
en vertu d'un coniital, et comme ccnlrat Usuraire celui 
dans lequel en s'atiribuo au delà de ce à quoi on 
aurait régulièrement droit. It y a Usure toutes les "fois 
qu'on ne paie pis feu services d'autiui à feur Juste 
valeur ou qu'on fait payer les siens propres plus qu'ils 
ne •vaJeut. 

Autrefois l'udure classique était de beaucoup la plus 
commune, c'éiait même à peu près la seule qui 
exislâi; aujourd'iiui l'autre esc fiien pfus répandue et 
c'est d'elle suri eut qUe souille noire sociélé. Elfe nevêt 
les formes fa; plus variées. Les iniiquer toUies serait 
trop long et prcsqu'impossiblo ; nous nous ooiitenleroas 
de sigrJoler leu pruicipares. 

C'<st usure do proiiier de rincUjcnee do l'ouvrier et 
du "besoin qu'il n de travailler pour lui imposer des 
prix qui ne sont pas en rapport avec le service qu'il 
fend et la somme de travail qu'il fournit. C'est Usure, 
cn donnant un salaire convenable en soi, a*-* payer, 
dans un but de lucre, en marchandises, en ponsomma-
lions ou ea monr.aies. lï-luciaireu n'ayant 'ccUrs que 
clans les magasins du patron ou dans des maijasins 
commandités par lui, comme cela se pisse dans le 
« truck sysicm ». 

C'est usure d'iniroduire cim; un contrat de travail, 
sous préiexie de discipline, de malfaçon ou àuti-es, 
des clauses dont lo résuliat est de pemieltre d'opérer 
sur C salaire d'injustes er arrulr̂ n»T.s reteu.Te. — C'est 
usure de trop Sire attendre fe salaire ûe l'ouvrier ou do 
prélever un cecomp'e pour les avances qu'on, lui Tait. 
— C'œt usure de majorer le prix d'Une marchandise 
à cause do I'exirêmo besoin qu'en a Tacquércur — 
C'est usure da vendre â crédit en iai>ant interse.Tir 
des comEmaisons qui ne servenf qu'a dissimuler des 
intérêis énormes el 'consliluciK une indigne exploila'ion 
du pjauN-re. — C'est Usure de piyer au-dessous de leur 
valeur à un propriétaire ses léeellcs, à tin négocia'.:! 
ses niBirchandises parce "qu'on sait que ce propriéiaii e 
et oe marchand ont absolument besoin d'argent. — 
C'est usure de ppélever un courtage exagéré ou uno 
commission isakks proporlion avec lo service rendu 
quand on sert d'intermédiaire dans une affaire oU un 
marché. — C'est usure de provoquer des hausses ou 
des baisses sur lo ppix dos denrées, métaux et aulrcs 
produits en recourant aU système condamnable des 
monopoles, nccaparemenls, trusts ou kartclles. — C'est 
usure et cscroqucri'o d'ailirer des fonds dans une 
entreprise! par des promesses fallacicu^CB et des 
réclames mensongères. — C'est usure, cn lançant Une 
pfîaire, de se tailler la port du lion et cle se réserver 
dans les dividendes au delà da oe qui est raisonna­
blement permis. — C'est usure pir de falusscs nou­
velles d'influencer le marché et de réaliser de la 
sorte des bénéîiceo qui na sont que le ftUit de 
l'injuslo spoliation d'aufrHii, — C'est usure pareille­
ment do recourir pour s'enrichir vïie, à des pro­
cédés d'agiolago et da spéculation reprouves par 
l'équiié. — Telles soni quèlqUes-unes des - formes que 
revêt l'usure "do nos jours, formes signalées per 
Léon XIIl et employées « par des hommes avides 
de gain ot d'ujio insaiiablc cupidité. » 

'«. Une législature contre l'usure, a écrit Devas, est 
«tons un « weil regulalod Siafe » (dans un Elat bien 
réglé) un devoir de première nécessité. » Il faut recon­
naître que les lois, souveni si sévères envers un mal­
heureux qui dérobe ne scrail-oe qu'un pain à la 
devanture d'un boulanger, se montrent singulière­
ment tolérantes à l'égard de ceux qui JwatiqUent cn 
grand l'injustice el le vol par quelqu'un dis moyens 
que nous venons d'indiquer. Le code pénal se lait 
presque complètement à leur endroit. Malgré la réelfo 
difficulté qu'il y a à les aileindrO, il serait po^dlile 
d'arrêter certaines mesures prblnbiivcs que réclament 
depuis longtemps un grand nombre do cJux qui s'oc-
pent des questions sociales. 

Ces mesure» sagement .prises et rigoureusement 
appliquées pourraient ineoniostablemcut donner quel­
ques bons résullais, cl cependant nous ne croyons 
pos qu'elles constituent lo remède at'.encîj au mai do 
l'usure. Malgré les lois religieluses et civiles lœ plus 
sévères, l'ancienne usure a'éie praiiqUée; la nou­
velle, aux formes pius variées et pfus insaisisabtes, 
sera pratiquée pareillement malgré règfcmcns el dé­
fenses. On trouvera toujours moyen de tourner la loi 
ci da pisser à travers lés morilles du code lo plus 
'serré. Nos modernes usurière na se s:nliroui Qabra plus 
gênés que ne le furent juplî  LJurs c^vancierp Juj's, Lom­
bards on Cahorsins. \" ~ ' ' ~~ ' 

« Le seul remède vraiment sérieux, dii M. GarrijuelTj 
consisterait dans fa réforme des moeurs, la compression! 
des appétits égoïstes, la diminulion du luxe, la mode* 
ration dans les dépemxs, le respect cfu droit d'aulrujj 
la conception plus exacie de oe que déniant • fa justice; 
toulcs choses qui no sent possibles efua par un reloue 
sincère à l'observation des maximes de l'Evangile. 
. » Il n'y a que la religion qui paisse avoir sur les con' 
sciences une influence dufSçante pour extirper un abus 
si ancien et %i répandu. Il ne diiparaîira .que le jour où 
l'esprit du Christ aura pf*né:rc les masses et rament?, 
sur la terre une plus large pratique de la charité et du 
la justice. Léon XIIl unis le déclarait torme'.lemcnt 
lorsqu'il écrivait : «Que chacun se moite à la part qui 
fin ' incombe, que les gouvernants fassent usage da 
l'autorité protectrice dos lois et des l'ustitui n;, que les' 
autres so rappellent leurs devoirs, et puisque la refiMoa; 
seule est capable de détruire lo mal (tons sa racine, que : 
tous so souviennent que la première condition à réali­
ser, c'est la restauration des moeurs chrétiennes sans 
lesquelles même fes moyens suggérés par (a prUTlcnael 
humaine comme lets plus efficaces seront peu apia: à. 
produire do sdulairœ réduliats. » 

«La restauration des mœurs chrétiennes s, dit 
Léon XIIl. La profession de foi chrétienne ne suffit 
pas. La foi peut être mal éclairée. D'ailleurs, la 
foi sans les oeuvres esl une foi morte. Ce n'est 
pas tout do se dire chrétien ; il faut vivre selon 
les principes qu'on déclare prendre pour règle da 
ses actes. 

Le Pape> de l'Encyclique ne conlesle 'd'ailleurs 
point l'efficacité des l,:*fis et des institutions. Il 
fait appel à leur autorité protectrice. Il est certain 
que les lois et les inslllulipns, pourvu qu'elles 
s'inspirent d'énergie et de prudence, peuvent coai 
tribuer puissamment à la réforme des mœurs. 

Four no citer qu'un exemple, où en serions4 
nous si le prix de la farine et du pain avait été 
abandonné, dans les conjonctures anormales ac­
tuelles, au libre jeu de la concurrence!... 

REVUE DE LA PRESSE. 
L e s r e l a t i o n s p o s t a l e s h o l l a n d o - b e l g e s 

Le XX' Siècle, qui donnait dernièrement un arlî-J 
culct sur la poste néerlandaise, insère la rectifi,»calioB 
que voici : i 

« On nous communique la noie suivante que nous 
publions a iitro dccuincnlairo: 

» La légaiion des Pays-Bas oppose lm OfEmenti TUT* 
mel à des suppositions Dalles dernièrement par quel­
ques journaux, que l'adaiiuislration des Pœles néer­
landaises exercerait pour compta de liars un contrôla 
sur la corresponcfcuee belge, originaire de France, 
envoyée aux Pays-Bas pour réexpédition subséquente, 
en Belgique. ; t̂ 

» L'adiuinisiraticii a élé amenée à contrôler, uni­
quement clans son propre intérêt, afin de parer à"' 
clés abus pratiqués par des intermédiaires iii'.ernésf 
belges qui réexpédiaient cetto correspondance comma» 
venante d'eux-mêmes, la faisant ainsi ûénéficier dei:' 
franchisé de paru » 

LA JOURNEE 
EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 

L'expédilion scienlifique organisée par le pro-» 
fesseur Lunilioltz de La Haye, dont nous avons 
parié précédemment vient dc rentrer à Bandjcrma-i 
ein. De nombreux documents ct échantillons con­
cernant la flore et les recherches géologiques ont 
été recueillies par l'expédilion. Après quelques jours 
de repos, Lumholtz et ses collègues, parmi lesquels 
ca compte plusieurs savants suédois et norvégiens, 
continuera son voyage d'éludés par les iles Men-
tawaï. 

Lo commandement de l'escorte militaire a été 
«tonifié au lieutenant .Van Dyl. 

EXPOSITION IMTERMATIONALE 
On annonce <jue le gouvernement des Indes néer­

landaises prépare en ce moment une exposition 
internaiionale qui aurait lieu à Sperabaja immé­
diatement après la guerre. 

La Ville et la Province 
LIGUE BE PRIÈRES POUR LA PAIX 

Mercredi 2C janvier, en l'église dc Si-Nicolas, à' 
8 h., Messe en l'honneur do St-Joseph, patron dc la 
Belgique, et communion générale. i 

L'après-midi die 3 à 8 h., en la Chapelle do; 
Poorlalvker, Rosaire perpétuel pour l'obteiilion do 
la paix. 

Dimanche 30 janvier, du midi à 8 h. du soilr, 
en la chapelle de Poortakkor, récilation en fla­
mand du liosaire perpétuel. Tous les fidèles sont 
inr.lammenl invités à parlkijier à ces exercices 
de piété. , 

— DIME V I S I T E A D X M A G A S I N S D E S IMEUBI.ES 
I>o JL>cyu«*, rue des Douze Chambres, i8, 110, b-2, 80, 
d Gantl, procure l'avantage d'y voir exposés des meubles 
de tout style, garantis, et d'un travail Uni, à des prix 
modérés. ULHWJ 

POKSKES DE TERRE 
Les personnes qui déposent dc3 plaintes au bureau 

rue du Jambon 8, sont priés de se munir de leur 
carte de commande et de leur carie de ménage noue » 
les maisons Américaines. j[Communiqué.) 

CAISSE DE REPORTS 
Lc conseil cFadministralion cle la Caisse de: reports 

a arrêté le bilan de 1915, en séance du 12 janvier 1916. 
Cette année encore, par mesure de prudence, ie conseil 
.d'administration a décidé, qu'il ne sera pas alloué de 
dividende. Nous publierons les chiffres du bilan ainsi 
que le compte des profits ct portes. 

— G. \AH PÉENE, dentiste, rue de la Station, 17, 
Gand. ; i i . . L ('•629) , 

TRAVAUX DE SECOURS DES DARSES 
Il est porté à la connaissance du public qu'aux 

travaux de secours exécutés aux darses ne sont admis 
que les « chômeurs complets nécessiteux ». 

Tout ouvrier peut abandonner le travail aux darses 
pour accepter du travail temporaire, quelle qu'en 
soit ln durée; U sera réadmis aux travaux des clarsea 
dès que ce travail temporaire aura cessé. 

S'il s'agit de son travail habituel, au tarif ordinaire 
et hvec un salaire minimum de 12 fr. par semaine, 

jt est tequ dp l'aecej.ler. Au besoin. y.WYrier chômeuç 



Cles 
• 

^ j M i l A ^ j j X g a . j a a l J â j a a l ^ 

no sera réadmis; aux travaux de secours que munie fcae assez violent s'est déclaré mercredi soir, rue dea 
4 'une attestation de chômege forcé, délivrée par son Brasseurs, 5-7, & Nttmur, tjauà les magasin» des 
*pbtron. Tout cas spécial signalé S la Direction "do éloges supérieurs de la maisori de commère» exploitée 
te Bourse dn Tr ivai ! seM txsehiné p o u r suite néces­
sita*, (Communiqué.) 

MAISON C. TfllËME, màrcfcind tailleur, rue 
du Soleil. 11. Oaad».;. S , «SIRtAîO (1072) 

..i ' : . , . , . — AV T H É Â T R E P A T H É 

Quelle ikgidficjtfé évocation! Quels décors 1 Quelle 
, mise en scène I Cela déplisse t eu t ce qui a élé fait 
• jusqu'à cc jour, tant par l'intérêt <£u iirjct que par 

l'exécution technique. 
Ce film est un des plus beaux, des plus impiession-

ifcnls que nous ayons vus. Il n e contient a ucuii passage 
: ennuyeux, aucune longueur inutile. Ln grande marque 
». Auibrosio s'est montrée ix la hauteur de aa réputation. 

, . (Commojj'qué.) 
• a) • 

HENRY KRAUSS dans : « LE. ESOSSU i: - Qui 
«fc nous n 'a entendu parler du Petit Parisien Lagar-
dère, lui'.ant seul ochlrtfdtx spmassins, surnioii'ani tous 

. les obstacles, bravant tous les périls, et triomphant 
à la fin des plus redoutables auversaires ! 

Il fallait HENRY. KRAUSS, pour incarner ce per-
sonnago qui résume toute la noblesse, toute la gran­
deur d'âme, tout le courage du héros de Paul héval. 

Ce sera pouf le cinéma tograpfte uno gloire d'avoir 
permis à des artistes d'élite de réaliser des personnages 
'merveilleux qui resteront pour l'éducation des géné­
rations futures comme des modèles de perfection ar­
tistique. • i .(1712), 

AU VOLK 

Le concerta organisé dimanche soir, par l 'harmonie 
. du « Volk », dans la salle des fêtes d u Vieux-Bourg, 

avait attiré uue assistance dea plus nombreuses. Nous 
avons remarqué notamment la présence de HM. van 
lien Hccke de Lcmbcke, président d 'honneur cie ia 

: sociélé; A. Huyshauwer, membre de la Chambre des 
représentants; G. Evlenbosch; le Rév. abbé Coppens, 
directeur das Œuvres sociales; Ph. Do Munnynck, 

, jjéputé suppléant; E. yen. der Motte, conseiller com-. 
jnunal, etc., etc. • | • i . ; 

Sous la direction de M. Hendjerick', l 'Harmonie 
. M exécuté avec brio, notamment, un fragment de 
S .Verrezea », la superbe œuvre du distingué direc­
teur, et une fantaisie sur la « Dame Blanche ». On 
a également applaudi trois artistes de grand talent: 
Mlle De Pessemîer, MM. Geo. Dupon et A r n De 
Munnynck. Bref, ta sbttée n 'a été qu 'un succès, d!tl 
commencement à la fin, tout en l 'honneur des org i -
pSsateurs et de tous ceux qui y ont collaboré. 

COHCOURS-EXPOSITIOH DE J O U E T S 
Avis important 

Lcs exposants peuvent retirer leur diplôme au 
local des Sans N o m , 6 Place de la Calandre, mer-i 
credi prochain , 26 courant , en t re 3 et 6 heures; 
de relevée. . , • 

F O O T B A L L . -— CH&HPiQ.UNAT DE QAHD 
Racing Club 3-A. R. A. Gantoise 0 

Comme s'élait prévu ce match a été suivi par h a 
nombreux publie, le nombre de spectateurs peut-être 

„ évalué a 2.500. L'arbitre Yermieieren a l^n i i t les deux 
t iéquipes suivantes: 

Racing Club: Noël, Parisis, Gai eus, Goéiha's, Notet P., 
Mculders, L o o i * fParmenlier, De Hoore, Do Gnieve 

\ .et Gourteyii. 
A'. RI 'A. Gantoise T Aerts, MasOreol, Melmys, We-

Inel, aSoudcyns, Duchêne, BcUdry, Yon Overschcldc, 
De Brouwer, Leemans ei Vande Putte. 

La Ganicise jpgti* le toss et joue avec le so'ei! 4 m s 
le dos, elle se mèi de suile à l'attaqua et le keeper <*"JU 
Racing doit arrêter deax shots dangereux. Le Racing 
liait une échappade et par suite d'Un malentendu enie" 
le bock «si te "keeper de la Gantcke, De Graeve n'a 
aucune peine à faire entrer la b a i e tfcns le goai 
.vide. Les deux équipes foni de belles BittacjHacl-, et risquent 
ttuelques shois alu goac mais rien ne pisse ; une "descente 
e u Racing est sauvée à la dernière mirJute pur Mehuys ; 
la Gantoise obtient un corner que bien donné provcqUo 
»une mêlée devant le goal du Racing, mais la balle 
».va finalement au-dessus. Le fRacing obtient Un freo 
jkick pour feuie, celui-ci bidn deuné pair Parisis est 
«léfjagé en corner qui ne produit rien. 

Pendant le peetaier time la Gantoise a obtenu trois 
.corners contre deux pour fe "Racing. 
» Dès la reprise le Racing pius v i e ca action marqué 
Son deuxième goal par l'entremise de Dc Hooro sur 
Un r i i é d e Mehuys après ddax. minutes efc jeta; sept 
mincies après, le mSnia joueur marque un troisième 
gcal hors do la pociéa du ksepar. La Gantoise loin de 
se découi&ser, attaque ferme et s'installe dans "o carrg! 
Ba Racing, qui n e faii plus que quedtjaes échappades. 
I.O Racing fait s e n possible par garder son goal intact 
ien quoi il réussit car plus rien n'est marqué. La Gan­
toise obtient u n corner qui, bien donué, a i t pénétrer 
jln. balle d'ans le goal, mais celle-ci n'ayant touché 
[personne, la goal est annulé. La Gantoise reste con-
'stamment à l 'attaque, fa balld pénètre même dons le 
[goal, sur corner, mais l 'arbiire n'aoearde pas le point. 
Ponclanc la second time, fit Gantoise est net:e nent meil­
leur mais n e peut traduira sa supériorité en goals. 

1 Le Racing possède une- équipe très homogène; fa 
! Gantoise a fait son possible, particulièrement Sou-
• deyns et Duchêne. L'arhitre 'Vermee-.ien a été lamen-
. table ainsi que les linesmen qui n'étaient pas à fâ 

hauteur de leur tâche; c'est dommage que ce telles 
renconires soient si mal arbitrai.. 
- .Classement générât 

par Mme Veuve Pepommjer-G-SWB'd,. éplwries, Jner-
ccries, dcnr«t* c*Honiales, etc. ' > -, 

Lo feu avait pris naissance, on ne jait encore 
conimcùt, dans un grenier du biliiiicnt Je derrière 
qui coiiliont des brosses, torchons et autres objets 
très combusliblc-s. Activé pur u n veut violent qui 
soufflait en ièmplHe, i l prenait 8c3 proportions tcllea 
qu 'un inslant l 'on redouta qu'il He so aeommUnigjujâ* 
aux maisons voisines. Heureusement, une rapide inter-
vcniion ides pompiers empêcha qu'il en fut ainsi. 
Après u n travail acharné u 'environ une heure, toat 
(langer avait disparu. Lcs préjudiciés évaluent les 
dégâts à u a e vingtaino de mille haines. Ils tont cou­
verts par l'assurance*. | | | I \^->-•••-•-''.• . 

VINS 
AftC. M " E . DE S T A E R C K E - J O U R E T , S O C . AH. 

8, rue du Gouvernement, Gand 
S;éeial i té da Vin blane pour le Salot Sacrifiée» da 

la messe. «13») 
i *- CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER. — 
Une «dépêche de Sydney (Australie) annonce qu'à 
120 kilomètres do cette ville, un train de voyageuijf 
a été atteint par une avalanche. Deux wagons ont été 
précipités dans u n ravin de 19 mètres de profondeur 
et complètement pulvérisés. Quatorze personnes sont 
mortes et beaucoup sont blessées, i I i ' i 

i - L ' INCENDIE DE MOLDE. — On jpiinlde d'Aale-
su.'itl 22 janvier que l'incendie pu t être circonscrit à 
4 heures du malin. Des bateaux chargés de vivres et 
de vêlements sont partis d'Aalesuncl Les dégâts 
s'élèvent à 2 millions de couronnes. Une soixantaine 
do maisons sont détruites. La misère est grande, car 
c'est surtout la population laborieuse qui a été atteinte 
ct les dégâts n'étaient pas assurés, ** 

• * * 
On mande d'AalcsuniH: ' . . . . . - - i - , - , - , 
Quantité de personnes n'ont pu se sauver do leur 

domicile qu'à toute extrémité et à demi vêtues. Lons-
que la population se rendit compte qu'on ne pouvait 
plus rien sauver, une panique effroyable s'éleva'. Dca 
enfants et des adultes couraient en pleurant, cherchant 
leur famille. U semble que personne n'ait péri. Le 
dernier télégramme d e Molde est arrivé à Aalesundi 
samedi à 2 heures du ma t in A ce moment, la plus 
grando partie de la ville n'était plus qu 'un vaste 
mer de feu ayant dévoré déjà une pharmacie, deux 
grandes métairies, des brasseries, des boulangeries, 
le grandi hôtel Victoria et l 'ancienne maison histo­
rique des gildes. On estime jusqu'ici les dégâts à 
cinq millions de couronnes QU moins. Longtemps après 
minuit , les flammes s'élevaient encore à grandie hau­
teur. Deux torpilleurs vinrent d'Aalesund; les hom­
mes d'équipages participèrent aux travaux d'extinc­
t ion E n outre, des navires ont été envoyés avec dc^ 
vêtements et des vivres. , » •{ — -•-•—/ -v-L j 

i ; ' . •• ••• •'• *.'<^-fl#vi4.^,i».»ji*w 
• DVprès une dépêche d e Christiania, le fait que 
l'incendie s'est déclaré en deux endroits différent^ 
donne crédit à l 'hypothèse dfun attentat Des 3,000 
bfabilanls, 1,000 sont sans abri. Environ 116 mai­
sons sont détruites. Les sinistrés ont trouvé pitovisoii'e-
ment refuge dans les grtirrds hôtels actuellement 
vacants et qui ont été épargnés^ i ; : » : . . \ , 

! — A JAVA. *— De fortes inonôjbtionls sont signalées. 
Deux tremblements do terre ont détruit 38 m'aisond 
Sux environs de Samacany;. Il y a 4 tués, 8 blessés, 
7. disparus. ; 
• là- UN TRAIN DANS UNE TEMPETE DE NEIGE. ' 
•j-j A 120 milles de TATashlngton S'eatle, u n train a été 
surpris par u n e tempête de neige. Deux wagons) 
sont tombés dans un ravin, ft 90 inètres "de profondeur, 
î l y ft 14 tués et de nombreux blessési. :.. -ru-» --"'i 

t. Racing 
2. A. R. A. Ganioise, 
3. Ganda 
3 . Eendracht 
5. Vriencfechap 
6. S. S. Alliance . 
7. Sporiing Club ; ' 
8. Sparia 
Au ires résultats: 

Racing Club IV 
Racing Club m 

j . G. P: N. P. C. P. 
6—5—0—1—16— 2—11 
6—5—1—0—27— 3—10 
6—3—2—1—22— 9— 7; 
6-2—2—2—10— 9— 6 
6—2—3—1-10-12— 5 
7—2—4—1-10—10— 5 
7-1—4—2— 8—26— 4 
6—1—5—0— 5—30— 2 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 
COUR DB CASSATION 

Réglementation de la fabrication da pain 

| Il exi.-le à Gand u n règlement communal disposaht 
qu'il ne peut êire fabricaiion par les boulangers qiie du 
pain gifa et portant iirieiidic'jon de fabrication de) 
petits î«roduiis. . i : l i 

L'art. ' 3 de ce règlement énonce que le bourg-
mcslTe a le droit d'autoriser cependant la faiuics.'ion' 
du pain blanc. | 

Ce règlement n'est pas applicable aux ptHlliafutt 
qui ont dœ:c le lâoit da fabnquer le pain blanc et 
les petits produits. » i l 

La Cour suiirême a eu à se pppnonccr sur la léga­
lité du susdit règlement. r I 

Lo recours introduit était fondé notamment eur I«ÎS 
moyens suivants S i ' : i i 

1» Que saanblables dispositions réglemontairea por­
taient at'.ciiite à la liberté de commerce; i 

2» Que spécialement l'art, 3 susvisé constituait Un 
pouvoir aubusif. , 

La Cour, renconlTant ces divera moyens, a décidé 
quo l'absence de l'approbation par l'autorité supé­
rieure n'empêchait pas le règlement d'avoir force de 
loi; qu'en madère de réglementation de la fabrica­
tion du pain «rf do vente des denrées alim*ais!ahes, 
l'autorité communale avait un pourvoir orbsolu; qu'en­
fin Tari'. 3, fût-il Illégal, ne venait pas détruire lai 
disposition de l'art. 1er réglant la fabrication du pain, 
art. 1e r seul attaqué du reste. i 

La Cour suprême a donc rejeté le pourvoi introcSuic. 

— A Laeken, le Conseil communal de I.itcaieii 
a tenu nne séance vcndreiii sous la présidernee da 
M. l'échevin COels*, rcmi>lTit1Jiit lo b o u r a m c i i e env» 
p î C l t « . • " ; i ' I l * | I i | 

L'assemblée a repris la dtcnissi» n relative aux maga­
sins communaux, et fmaldcficut les iirapo.iiicits d a 
Collège p a t été adaptées, t • | 

— Enîii» ce même vendredi, à eu lieu uno séa«fcl 
publique en* Conseil comiinunal d'Anderiiéclil, sous la 
présidence de M. Denis, i ' i ' ' i I . I 

Là aussi, e a a volé îa participation de la oanumuio 
k la Société coopérative des magasins ocsiuuunaux da 
l'agglomération bruxelloise, » ' i • i | 

t t l 'on a .adopté, par l i voix contre 8 abstentions. 
le nqypori dés stri ions réunies sur le budget de 1916. 

— COLLISION ENTRÉ UNE VOITURE DE TRAM 
E T UN CAMION. — U n «c idcn l grave s'est produit 
sur la rouie de :Schojerbéâlc â Viivorde. Un camion 
chor-jé de sacs d e chicorée, conduit p i r M. P..., dont 
la famille réside à Viivorde. Marché-aux-Hcibes, débou­
chait de la roule de Die^ncmi .vers 7 heutet ci<u soir. 
le camionneur no remarqua p is l'approche dUn iram. 
A l'angle des chaussées da Schaerbeek a de B icla, 
h pleuvait à versa Le venl fiiisait rage. Le camion­
neur traversa bravement la chaussée de Schacrleek. 
Mais le iram, arrivant à toute vitesse, fonça sur le 
camion et lo démolit de fond en comble. Les bran­
cards arrachés du véhicule Surent entraînés per les 
chevaux; co petnd-jit qiftine personne se trouvant à 
côté du camionneur se jetait & bas de la voilure. Dans 
la trajectoire qu'elle décrivit, ses mains rencontrèrent 
le toit du ITOU» auqluel «iles sa .çramponnirent. Ccl'O 
Jersonue y rcsia pendue jusqu'à ee que lo iram eut 
stoppé. Par la violence da ch»jo le camionneur Ait pro­
jeté à bas de son siège. Ce tut par un hasard inotuï 
qu'il no roula pas su is les 10.103 d'il iram. Il fut 
blessé irès grièvement à laQtéle. L a voilure du Iram 
n. 53 détailla. Touics les -wrels étalent brisé-s. Heu­
reusement l'on n'eut pas d'aocldtîllis de pet-son: a; à 
déplorer. Le malheureux P... lut transporté immédiate­
ment dans FéiaMissament Félix Nobels. En atten­
dant l'arrivée d'uue civière, on le pTrnsa sommairement. 
Actuellement il est ca traitement ù l'hôpital do Viivorde. 
Son état s'est amélioré seitiiblomcnt. La p a i e e a ou\ert 
une enquêio afin d'établir les responsubi'ilcs. 

I — «CONSEIL COMMUNAL DE KOEKELBERG. — 
[ Le Conseil s'est réuni samedi soir, à 7 heur*es, 
sous la présidence de M. Bossarv, bourgmestre. 

11 adopie rapidement divers crédits, oamp'.os ot bud­
gets des odmimsiraii:n!s charitables. 

On aborde la discussion du projet de créa lion d 'un 
magasin communal et de la constitution, à cet effet, 
d'uno coopérative intercommunale pou»* la vente et 
l'achat des produits. : 1 

M, Hellinckx, dépose sur le bureau un ordre du 
jour ou il développe les idées suivantes : La vente 
de denrées par les administrations communales est 
conlrairo à l'esprit de la Constitution. Je demande 
à co que les négociants, vendant les mêmes produits 
que ceux débités dans les magashis communaux et 
du comité, soient, comme eux, exonérés des contri-
buaons directes, personnelles et de pa'JBnîe. Je demande 
qu'au pis aller on réduise ces taxes de 50 p . c 

Ce que la population belge réclame, c'est que l 'on 
établisse des magasins centraux dans les villes capi­
tales où les commerçants pourront se fournil" au prix 
roulant des dendôes nécessaires à la vie, quitte à les 
revendra au public avec un bénéfice maximum fixé 
par les autorités. ! I J J 
' M, Sergysols appuie les dires de M. Hellinckx. 

! M». Van Huffel voudrait voir les projets adoptés 
de suile; il y a urgence. 1 , .._i ] , .1.. : 

Lo Conseil est de cet avis. On adopte. 
' O n approuve également la conclusion d'un emprunt 
de 37,500 francs pour faire face aux dépenses excep­
tionnelles résultant de l'état do guerre. 

i n 

'4—Spottin/» II 1' 
3—Racinrj Melle f 

Racing Club (se. II) I—Vriendschap III 4 
Dimanche prochain se disputera au terrain «Ju Ra­

cing uue rencontre très intéressante entre lo Ganda 
el lo Vriendschap, match qui donnera lieu à Une belle, 
lulle, vu la grande rivali.é entré ces d-Jux clubs; je 
crois tout de même à la victoire du Ganda q.ii p t r ses 
derniers résultats semble avoir retrouver sen ancienco 
forme. 

Au ienain de la Gantoise se jouera u n match élimina­
toire pour son tournoi qoi gpposc.a los Verbbnden à 
l'équipe des Véiérans <ie la Gantoise, cette équipe 
compie dan3 ses ranjs quelques vicil'es étci'.es de 
football et remportera probablement la victoire. 

Pour l'oeuvre dé Mlle Orlanne 
Reçu 20 francs. ,' - .- u 

m • — 

F A I T S D I V E R S 
— TENTATIVE D E MEURTRE A DINANT. — 

M. Arnold Capelle, de Leffe-Dinant, rentrant chez '• 
lui lundi vers 8 h., aperçai da (\ lumière dnro fa i 
maison dc M. Pire, ancien instituteur actuellement i 
en f iance . Il s'étonna d j la chose et alla avertir la 
belle-mère de celui-ci. Accompa.'jnô de œilo femme; 
il voulut s'approcher de fa maison, forsqU il fut sommé 
de ne plus avancer par un individu qui faisait le 
guet. Comme il n'obéissait pas à cetle injonction, un 
coup dc feu Dut lire dans sa tUrecliou. M. Capelle 
prit la fuito et »".a exposer les Lits aux sU'.orilés. 
Des policiers furent envoyés sur fes li .ux el consta­
tèrent que la maison da M. Pire av:.it étô cambriolée. 

Le lendemain malin, ls parquet ds Dinant procéda 
à une enquôio minutieuse. Vers 2 h. de l'après-midi, 
connue les a^tmis Puissant et DuTays perquisitionnaient 
chez un n jmmé Arihur 'AlatTlier, celui-ci prit la Juite, 
flaçna le greniar ct les toits. Les agents poui*suivi:ent 
l'individu ei parvinrent à l'arrcSor Su moment ' où il 
allait dispo. ttre. tSlorfier se déieiuht én . r . îp iemenl . 
Il fut amené au cabinet du juge d'insuuction, oïl il 
subit un long inlerro^loire, Jfitriior serjit- puait- i l , 
un des auiours du cambriolage. Ses complices ne tar-

: deront pas à le rejoindre à la prison de Dinant. 
airthnr Marlier a une forte mauvaise réputation à' 

; Dinant; il y a deux ou trois ans, il était iuip.itjué dans 
le voi de laiaes commis au préjudice de la «"Dinin-
taise ». Tout î-éccnHnent, il fut condamné pour hri-
«oJage 

NECROLOGIE 
1 '— Un service funèbre sera célébré par M', lc chanoine 
Van den Oheyn, Directeur de l'Association-do l'Ado­
ration Perpéluelle ct de l 'Œuvre des Eglises Pauvres, 
et Délégué de Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque de 
Candf, en la chapelle expiatoire du Très Saint Sacre­
ment, Vieux Quai au Bois, 52, le Vendredi 28 cou­
rant, à M 1/i h., pour le repos de l'âme de Madame 
Emma-Marie Papoians de MorChovên, leur bien-aimée 
et vénérée Supérieure» Générale, pfeusemont décidée 
après avoir reçu les Sacrements de Notre Mère la 
Sainte Eglise, dans leur maison de Walermael, près 
Bruxelles, le 2 Janvier 1916, à l'âge de 72 ans, 
dans la irente-sepdèine année de sa profession reli­
gieuse. 1 : >' 1 i - î > I L. f ,i 

— Un des avocats les plus distingt'-t-s du barreau; 
do Liège, M*. Emile Poty lia Tltozée, vicat da mourir 
i l 'âge cie» »18 ans. < . , 1 1 I 1 I > 
» — O n nous annonce, de Bruxelles, la mort de 
M, Adrien Rosman, y, décédé pieusement le 13 janvier, 
à l 'âge do 88 ans. Le regretté défunt élait président 
d'honneur du Pèlerinage National Belge à Notre-
Dame de Lourdes, Président général de l'œuvre dos 
Xavéricns ct Chevalier do l'Ordre de St-Orégoire le 
Graiid. 11 était décoré de la Croix « Pro Ecc.ler.ia et 
Ponlifice », de la Croix « Bene Merenti » ct do la 
Médaille commémerafive du règne de Léopold II. 
Il était très comm et très vénéré parmi les hoinnKB 
d'œuiTtîa. | i i » ', i I I I 

— Le marquis Zenon de Résimont de Bempt, bouig-
mesore de Moreenet, ancien capitaine des zouaves pon­
tificaux, est pieusement décédé à Moresiœt neuhe, il 
y a quelques Jours.- 1 i 1 1 r i 
' 11 était candidat en philosophie et lettres à Lou­

vain, lorsque l'appel de Pie IX en 1860, Panacha à 

FRONT OCCIDENTAL 
Communiqué allemand. 

] !W. T . B , — Grand quar t ier général , "23 janvier , 
ioHieiel à 2 h . 40 ap rè s -mid i : 

! P r è s de Neuville, ( au nord1 d 'Arras) , nos troupes 
se sont emparées, a p r è s une explosion de mine frutf^ 
tueuse, de ia posit ion ennemie la plus avancée, su r 
uno largeur d e 250 mèt re s . Nous avons fait 71 
França i s prisonniers.; 

Dans les Argonnes, nous avons occupé u n élément 
Itla t ranchée ennemi, a p r è s u n cour t combat tfe gre­
nades à main . 

.Nous avons lancé des bombes s u r les instal lat ions 
militaires à l'est de Relfort , 

Communiqué français. 
' [W. T. B. Paris , 23 janvier. — Officiel (te Samedi, 
à 3 heures da l 'après-midi: 

| 'Au cours d e l'a nuit , notre artillerie a dirigé quel» 
ques coupa su r des colonnes de i&vitaillement et dlesl 
groupes 4 e travailleurs, ennemis, en Belgique, en 
Champagne et dans îeS Vosges. Ailleura, la nui t 
a élé calmiez ' - --* ; • » — ' - C . J . J C u J . i v - '• • • •' ... .. . -r.-

Officiel do samedi Soir, à 11 heures : .... 
1 Combats lassez violents tfartillerie dans plusieurs 
Secteurs. Notre feu â été Surtout efficace a u nord de 
l'Aisne, dans la région do Berry-au-Bac, au front do 
Lorra ine et *Jans las Vosges (vallée de Poulioya). 

Communiqué anglais. 
I Londi'es, 23 Janvier. — Rapport de Sir Douglnâ 
I-faig, en date de samedi ; | f ! 1 
I Près de Fricourt, activité récipir'oquel de l'artillerie. 
Nous avons bombardé avec succès des ouvrages défen-
sifs ennemis près d'Hullucfo, Richebourg et 'Pilken. 
Près aie ComineS, renne; ni a fait sauter uno mind 
qui à causé qu'elques dégâls dang nos tranchées. 
Nous occupons lVntonnoir.. -, \>~''- -'- t j . - .^ ' -*-- . --1 . 

ayant sous ses ordres qu'une compagnie, sans une 
pièce do canon. Pendant 3 heures, il se laissa bom­
barder et ne se rendit qu'apiès a\oir brûlé sa der' 
ntèro cartouche. . ' ' - •" ' . . . ,• »-• . . . 

A BRUXELLES 
[ •*- LES CONSEILS COMMUNAUX, — L e Conseil 
communal de Saint-Josse-ten-Noode s'est réuni en 
séance extraordinaire, vendredi soir, pour congratuler 
M. l'échevin Edmond Latour à l'occasion du XXVe 
anniversaire de son entrée au OonseiL 

M.. Frick, bourgmestre, au nom de touto l'assemblée. 
a adrCETsé au jubilaire les félicitations les plus fiât-

"VIOLENT INCENDIE A NAMOHlU i t f f ^ V © ^ ^ X ^ T V l o ^ S ' ^*&&-

FRONT ORIENTAL 
O o m . n i i i n i q i T ' ô a l l e m a n d 

IW. T . B . — Grand quar t ier général , 23 janvier , 
oî tic ici à 2 h . 40 a p r è s - m i d i : 

Au front Oriental et aux Balkans, si tuation in­
changée , ; ; _ ; _ ._ i ; , | \{-'{ i ^ J . i i 1 - " - " i ; 

C o m m u n i q u é a u t r i c î i i e i i . 

iW. T. B. — Vienne, 23 j a n v i e r ; ! •• t - , - , . . \ . . . . l ' 

Sur la hauleur Dolzolc, a u nord de Bojan', au 
P iu lh , nous avons fait sauter, avant-hier soir, à 
l'aide de mines, une tranchée russe ; des 300 h o m ­
mes du fort détachement d'oc|cupation quelqueis-
u u s à peine on t pu échapper à. la mor t . L a nuit 
d 'hier , et aujourd 'hui , nos troupes ont délogé Pen-
nomi d 'un de ses re t ranchements dans le même 
secleur . Au N. -O. d'Uscieczko, u n pont organisé 
défensjvement pa r nous est depuis un long temps 
l'objet de nombreuses at taques russes. Presque 
chaque jour p n s'y ba t cn corps-à-corps . Les braves 
défenseurs arrê tent tous les assauts . Au sud do 
Dubno, après une forte canonnade préliminairq, 
l 'ennemi a a l laqué ce matin tôt nos positions. 

Le désarmement «des Monténégrins se poursuit . 
A de nombreux endroits du pays, les a rmes ont été 
déposées. Au front N . -B . du Monténégro, ces der­
niers jours , plus" de 1500 Serbes se sont r endus . 
No» troupes ont pris possession des ports de l'Adria­
tique Aailivari et Dulcignoj.; |\ | Mt.;:.j W . . . . . .. 

C o m m u n i q u é r t i s s e 

i iW. T. B. St-Pélersbourg, 23 Janvier. — Officiel 
de samedi; . ; | [ | .: , : .1 uaj I .J.I . i 1 »t • 

1 Pans kt région da TanneUfdd (T kilom(. ô l'ouefe* 
de Lennewarden) les aillemland^ ont tiré su r no* 

J tranchées avec <IeS bombes à gaz. An nord de Czar-
| torysk l'ennemi a tenté sans résultat de reprendra 
I les hauteurs occupées p&r BOUS.. E n Galicie, à la 
j Strypa moyenne, nous avoSs repoussé une tentative 

ennemie d'approcher de nos lignes. Au cours inférieur 
3o la Strypla et au Dnjeslr nous avons allaqué l'en-. 
ficmi, qui oçcup^nes_bBUteurapW n ç r f de I ^ o w i e e 

et le vï lsge Dublowti (M kilom. ou S.-E. de La-
tacz). Le dit village est déjà en nos mains. 

A u N.-E. de Tchcrnowilz, l 'ennemi a fait sauter 
quatro mines i proximité clo nos Imuchécs. Il s'y 
développe un combat acharné. 

C o m m u n i q u é t ï i r c 

.W. T. B. Constantinople, 23 janvier. — Officiel 
,tl» s'ametH soi r : k 

Hier, un de nos 'avionf* la survolé Ténédois ct y a 
lancé lavec succès des bombes su r les hangars 5 
ivrfons et lo camp de l'ennemi. 

Hier malin, u n navire de guerre ennemi a bom­
bardé pendant quelque temps les environs de Scdd-
ul-Bahr. . s 

Rien de nouveau des autres fronts. | - -

FRONT SUD-OCCIDENTAL 
C o m m u n i q u é a u t r i c h i e n 

.W. T. B. — Vienne, 23 janvier : " 

A la tête de pont de Tolmein, dans le secteur occi­
dental de la cré le carnicnie ot à quelques endroi ts 
du fronl lyrolien, il y a eu des duels d'artillerie,-
Dans la région d e Flilsch, nous avons repoussé, 
su r le versant du Rouibon, l'attaque- efun faible 
détachement ennemi. Un db nos aviateurs a jeté des 
bombes sur les magasins dos Italiens à Borgo. 

C o m m u n i q u é i t a l i e n 

tW. T. B. Rome, 23 janvier. — Olficicl de stimcdi: i 
Combats intermittents d'tirtilJerie sur tout le front. 

Les batteries ennemk*s ont chusé quelque dommage 
à <Jcs localités, spécialement dans la vallée de la 
Sugants. Notre arulleria a détruit l'Hôtel de Lafraun, 
occupé par l 'ennemi, et dispersé des déllachemontu 
cunemis dires les vtdlées San Pclle^rino (Avisto), et 
Corvam. Dans la région de Flilsch et sur le Slcma 
(Ka*n), petits engagemenls fluvoraliles d'infanlerie. Au 
Karst un tle nos délachcménls, qui s'était avancé 
devant les lignes adverses, dans le . b u t d'enlravc» 
Jes trauaux de défense de l'ennemi, réussit à s'iein-
I^arcr de fusils et de grenades. 

Un avion ennemi n jeté des bombes sur Dogna 
(vlaJlée FclUa supérieure), mais sans causer des dégâts. 

. L ' e x p l o s i o n <le J L a i l I e 
Un correspondant d'un journal allemand donne 

les déiails suivants au sujet de la récente explosion 
d 'un dépôt dc munit ions ù Lille : 

« E n parcourant la vilfe, je vis k s premiers effets 
cle l'explosion. Des milliers de viires s'étaient brisées 
sur les pavés de , rues et d:s places. PartsUt s'étaient 
formés des groupes de gens pleins d'ufiroi qui discu­
taient la catastrophe. 

Celle-ci s'éiait prcdiiiba dans *.:«ie partie cfe la ci'a-
cfelle, située au sud et assez loin hors de fa ville, drms 
un clépût de munitions é'a'ilt dans lune casoTiia'.c. J 'y 
fus. Tout co qUe j 'avais vu clins le centra de II v'i.le 
n'éiait rien, conipaTë à la ijusère et à ta cons'.crnalion 
qui régnaient dnis les quariiers ctamers voi»ins de 
là gare du Sud. Je demandii à c-umaîire le nombre 
dos morts : on mo r e p a r u t quo fes sentinelles, cfes 
hommes du landsîurm, avaient été déchiquetées et 
projetées au loin. Des morts avaient été ensevelis sous 
les maisons qui î 'éiaienl o'fondrées et des centaines 
de ménages avaient tout perdu. 

La rue Kaiionala et la rue de Soiferino offraient 
u n aspect lamenuibie. Des habitants nouraient à droi 'e 
et à gauche s'«enquérir du sort do leurs ar.u; et de 
leurs connaissances. Des maiions eniieres s'éloicut ef­
fondrées; d'auires avaient leur toit enlevé; tjaanii é 
do murs élaient crevassés. Jo vis des gTrn; blessés, 
tnainant derrière !8ux les débris de leur mobilier, do'; 
chaises, des lils, des pendules. Des camions conduils 
par des soldais allemancls transportaient des meubles 
accompaTgnés par leur jvîopriéiaire que fa ealaslropho 
laissait sans un toit pour s'abriter. Peu après, le ser­
vice des ambulances allemandes commença à cléb-faycr 
les ruines ci à retirer des décombres loi corps des 
sinistrés. 

Tout un côté clo la rue de Douai a disparu. Ri :n 
n'exislo plus de ce qui formait hier Une vaste cité 
ouvrière; il n 'en reste quo quelques murs menaçant 
ruine. 

J'ai vu cette cité où environ deux cents maisons 
et plusieurs fabriques ont été détrui'.cs. Une exoavaiion, 
sorte d'entonnoir aux dimensions gigantesques, y mon­
tre la place où se trouvait la casemate. On estime 
qu 'une cinqi'.ianiaine de inorts ont été retirés des 
ruines. » ; 

I ^ e b o m b a r d e m e n t d e N a n c y 

Plaris, 22 janvier. — Le « Petit Journal », parlant 
idu bombardement de Nancy, par un Taube, pendant 
te nuit, rapporte que les habitants ont été réveillés 
en sursaut par le tonnerre des canons de défense. Un 
Tbube ayant réussi à survoler. Nancy, avait lancé 
quatre bombes. Une maison a été incendiée. 

I j ' a i ï a i r e d u i t J P e i - f e i a " 

Le gouvernement austro-hongroise a informé la léga­
tion américaine à Vienne qu'aucun sous-marin aulri-
chîen n'est en cûuse dans le torpillage du «Persia,», 

diwTulablft 
Paris , 22 janvier . — Lcs avances de l'EntOnle 

au Monlénéçjro s'élèvent, y compr is la valeur du 
parc d'artillerie, à 750 millions dc francs en chif­
fres ronds . Dans celte somme n e sont jias comprises 
les avances en espèces faites par la Russie avant la 
guerre . ; 

L'Agence Stcfani dit : « Le roi du Monténégro et lc 
prince Pierre ont passé p a r Brindisi se résidant ix 
Lyon. Le prince Mi.-ko cl (rois 11 iij!Maires sont restés 
au Monténégro. 

Une dépêche de Lyon, 22, dit que la re ine ct 
les princesses sont arrivées en celte ville. 

* • • 
Paris , 22 janvier. — Le correspondant du Journal 

au Monténégro s'est entretenu, le 12 janvier, aveo 
lo roi Nicolas. Lc souverain lu i a /a i t la déclarat ion 
suivanle : 

« La situation est devenue Intenable peur nous. 
Je lulte conlre un ennemi dix [ois supérieur en nom­
bre. La valeur do mes troupes est au-dessus tl* lout 
éloge, mais il y a aùjourd'lifci cinq jours que mes sol­
dais n'ont plus mangé. Que voMt-on que je fasse dans cle 
r r c i l l e s conditions ï Si les Alliés ne yitmvanl pas 

mon secours, si leur llotie n'allaque pas les Aulri-
chiens à revers, je ne sais cc qu'il adviendra i;o nous. 
Depuis quelque temps, nous na recevons \rtus guèia 
de vivres. Saii-Giùvanni-di-Jfcdtia, n'esi pes suffisam­
ment p-otégé. Les Autrichiens coulent les navires qui 
nous amènent ce qui notii est absolument indispen­
sable. Hier encore, ' le « Criiidisi » anicusii 400 dc 
mes recrues et 400 tonnes de grains: tout est au fond 
de la mer. Quo fairre? Annoncez que fi l'on ne me r a u -
inillo p is iiranédiaten-.ont, jo HT: puis pfus maintenir 
ls, situation. > 

Le correspondant ajoutp qu il s'est rendu ensuite 
à Scutari , où il a a p p r i s la reddition du Monténégro 
le soir même de son arr ivée. 

S U K ADBIC 
Flessingue, 23 janvier . — A bord du paquebot 

Princesse Juliana sont arr ivés ici avec le capitaine) 
e t 15 hommes de l'équipage dc vapeur Apallo de la 
Compagnie Néerlandaise dc Navigation. L'Apollo 
venait de la Méditerranée à Amsterdam, lo»-squc hier, 
à hauleur du bateau-phare Gallopcr, il toucha uuo 
mine ct coula cn un quar t d 'heure . Le pilole et 
deux hommes d équipage se noyèrent . Les 1G autres 
hommes so réfugièrent sur le bateau-phare , où ils 
furent pr is à bord du Princesse Juliana. 

. • • 
Copenhague, 21 janvier . — Un vapeur appar tenant 

à la AVilson Line a été récemment broyé par les 
glaces dans la mer Blanche. Vingt hommes do l 'équi­
page ont péri ; 3 matelots seulement ont réussi à 
gagner, avec énormément de peine, un navire de 
garde russe, qu i les a amenés à Alesandrowsk, 

Christiania, 22 janvier . — Le vapeur norvégien 
Kor.tj llelzc — premier navi re de la nouvelle ligne 
de navigation Fromsô-Alexandrowsk qui ait pr is 
la mer — est ar r ivé à Vardo. 

Les passagers annoncent que 32 grands navires 
de t ransport sont bloqués à Alcxandrowsk et a t ten­
dent l 'arrivée des brise-glaces pour être dégagés.-
P r è s d'Arlow, 27 navires sont également bloqués 
pa r les glaces. 

Christiania, 22 janvier . — On annonce de F r e -
derikshnld que trois grandes mines, vraisemblable­
ment d'origine anglaise, ont échoué à la côte et ont 
été repêchées par le torpilleur do garde. 

On mande, d 'autre part , de Strômstad, q u ' u a 
grand nonbre de mines flottantes dériveint le long 
do la côte, depuis Bohuslân jusqu'à Strômstad, 

Studio van den Nofaris DE MULDER, te Gent, ; 
Sl-Miciiielstiaat, w 5. 

AANMERKINGEN : De zildagen tics verkooping, goe-
deren Aalsl, Denclcrhauiem, Èrembodegeai, Hekclgtii» 
cn V/elle, zijn dc volgende : 

Intel : Woensdog 9 FcL'ruari 1916 
Vcrblijf : Vf'oensdag 18 Februari 1916, 

felkcni om 2 ure namiddag. ten Gasthove « De Vier 
Wincien •», ie Aalst, Keizcrîijkcplaots, G7. 

A. S a l o n i q u e 

! Sakuiiqae, 21 janvier . — La flolle de la Qua­
druple-Entente ï 'étage devant le port de Salonique ; 
elle se coml>ose d e dix à douze grosses unités ct 
dc quinze ix vingt peli ts navires dej guerre, pa rmi 
tesquels de croiseur russe AskoUt. Le blocus du 
por t est t i ^ sévère et les vaisseaux de guerre sont 
protégés c.onlrp les allacjues des sous-marins p i r 
u n filet en fil de fer tendu dans la mer . '- ••-• 

L e s m u n i t i o n s a m é r i c a i n e s 

iWasliinglon; 21 janvier . — La proposilion ten­
dant à interdire l 'exportalion des munit ions de 
guerre a élé examinée par la commission sénalo-
riale des affaires étrangères. Elle a été renvoyée 
à uno sflus-commission, , 

Madame Jules DE SLOOVERE-HANUS; 
Mademoiselle Palmyre DE SLQOVERE; 
Monsieur et Madame Garion DE SiXXJVERE ef 

leurs cnfanls Nélly, Jules ct Louis; 
Monsieur et Madame Erne-Tt DE SLOOVERE* 
Monsieur Robert DE SLOOVERE; 
Monsieur Honoré DE SLOOVERE, ses enfanfs ct 

petits-enfants; Monsieur Paul DE SCHRIJVER-DE 
SLOOVERE, ses cnlanls ct peci's-cnfan's; les enfante 
et priits-cnfan:s de feu Monsieur Jotienili DE SLOO­
VERE; Monsieur et Madame Aimé DUCATILLON-
HANUS et leur fdle, 
ont la profonde douleur de voit; faire part de 1a perte 
irréparable qu'ils viennent d'éprouver eu la pei-sonne tlo 

KOffiSIEUR 

Georges-Marie DE SLOOVERE 
Conseiller communal de la communs de Crny linutem 

fetir bien-nimé (ils, frère), beau-f.ère, cne;e, nc\Ou ct 
cousin, né à Cruyshautem, le 21 Mars 1S7S et y 
pieusement décédé, le 23 Janvier 1916, muni des 
Secours do Noire Mère la Sainte-Eglise. 

Le service solennel, auquel vous èies prié d'assister 
aura lieu en l'é<jlise paroissiale de Cruysliaulein, la 
Mercredi 26 Janvier, à 10 heures. 

Réunion à la mortuaire, à 9 1/2 heures. 
Des aumônes seront faites aux pauvres de la peroisso. 

SOUVENEZ-VOUS DE LUI DANS VOS PRilrfRES. 

Les amis et connaissances qui n'auraient pas reçi 
de Ieltres do faire part, sont p i e s de considérer la 
piusent avis commo en tenant lieu. (I»397) 

L ' e x p é d i t i o n d 'Alfcanie 
1 Le 21 courant a eu lieu à Rome un conseil des 
ministres qui a duré quatre heures. On s'est occupé 
surtout du corpis expéditionnaire en Albanie, que l'on 
a considéré comme menacé cle trois côiés : Scutari, 
Ochrida et Monastir. Il a été décidé do résister jus­
qu'au bout à Vallona, mais de régler les autres opé­
rations en Albanie sur les événements de Salonique j 
et d'accord avec les Alliés. ; 

L a c a p i t u l a t i o n d u M o n t é n é g r o 
On mande ete Berlin à la Gazetlte de Cologne: 

« 1̂ 3 minisiro austro-hcn:,Tois Otto chargé do con­
duire les négociation; c!o peux avee Te .»fon;énégro, n'est 
pas encore arrivé i Coui^né. Lcs né^ociaiions n'ont 
donc pos élé ouvertes eu "réalilé. Il ne peut doue êire 
quesiion d'uno lUp'.urc de ces négociaiioas ni de leur 
non accepialion par le roi Nikila. Il est vrai qu'une 1 
pariie do l 'armée monténégrine a re-fiisé de se îoncîro ; 
et s'est opposée à ses officiers qui voûtaient lui faire J 
entendre que le gouvernement élait d'accord sUr la 
capitulation. Il s'agit d e u : do la rébelllion de quel-
ques déiBchciuenls de troupes cjui lie doit pas étonner | 
de la part des Monlénéipins, "mais dont les consé­
quences auront bientôt dispuw. » , 

- • *.: ' - . . . . . 
Une dépêche d'Amsterdam annonce que le Petit I 

Parisien e t La Liberté auraient été saisis pa r la 
censure, pour avoir publié un communiqué du con­
sulat monténégrin à Paris_ qui expliquait l 'armistice. 
Les journaux français protestent contre l'arbitraire) 
d e la censure.. i i •• 1 • I i i ..i » 1 I 1 

On sait qu en vertu de nouvelles dispositions des 
autori tés , les journaux français on t actuellement ! 
toute latitude de publier des articles et informalijons, j 
sans passe* pa r le çjonlrôle préalable d e la censure, 
mais que celle-ci s'esl réservé le droit de saisfa 
tout journal dont un article alfec.ter.ait u s j a r a f l ^ ' e 

M A R C H É F I N A N C I E R . 
BOURSE DE NEW-YORK. — Séance du 21 jan­

vier. — La icnlance est ferme à l'ouverture dç la 
séance. Après des mouvements cn sens divers, les 
cours de clôiure sont irréguliers. 

BOURSE DE PARIS. — Séance du 21 janvier. — 
Rente française 3 0/0, 62.60: Emprunt 5 '/o, 83.55; 
Exiéricuro espagnole 5 %, 8S.55; Crédit Lyonnais, 
995; Ric-Tinlo, 1,589; Cape Copper, US; Chino Couper, 
31G; Uiah C^a;>er, 40.50; Tliarsis, 118; Lena tiold-
fields, 39; Jagcrstoniein, 75.50. 

BOURSE DE LONDRES. — Séance du 21 janvier. 
— Consolidés anglais 2 y- °/o, 59 1/8; Ar^eniia 188G, 
96; Brésilien 1889, 45 1/2; Russe 1906 5 <-,c, 84; 
Canadian Pacific, 183 3/4; Eiié, 40 7/8; Union Pacific. 
142 1/8: Uniial Slaces S'.ecl Cori»ration, 87 1/4; 
Anaconda, IS 3/8; Rio-Tinlo, 56 7/3; Chartercd. 10 sh, 
6 d : De Be«ers, 9 7/3; Golfields, 1 1/2; Rand MineSj 
4 1/4. 

CHANGE. -

locdr f s 
New-Yoït' 
Pelrograd 
ItaUe 
Suisse 
Espagne 
Hollande 

- Paris, 20 janvier : 
Parité 
25.22 

5.18 
" - - " 266.67 

100 
• - * ,r> •: 100 

500 
208.30 

27.93 
5.85 

173.—1 
88.50. 

114.-. 
6&7.-T'. 
260.50 

—<-r.— -t'en 

[ 139 160C 
f ; f 162 — 

V » •' -

Coi>enliague 
Christiania 
Stockholm 

COURS DE CHANGE A AMSTERDAM. - 21 j>B-
vier : Londres, 10.78 1/2; Berlin, Hambourg, 41.87 1/2; 
Paris, 38.60; Suisse, 43.75i; Vienne, 28.35; ComB-
h « u ê 61.40; Stockholm!, 62.25; Chnstiaiiia, 67£ * 
^ S c a n d t a a v i o , 65,55<à>65.67J Italie, 37.05 à 3745, 

I COURS DE CHANGE 'A R O T ^ D A M C ' - ? H " £ i 
lyilfx TÈSffltai 10J4 ; Berlin, '4L82 l/2;JParfs, 3 M * , 

J 
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Rapport du Comité Provincial 

(Suite.} 

E. — Elbt de la caisse au 30 seplcanbrev 

vDQCT. 

A nouveau au 31 août Ir. 
E a daisse id. ». 
Versements • , •, , , » • » 
Cfctoieurs ayant rendu leurs jsecours »: 

605,800 22 
L394 23 

500.000 00 
' 40 50 

Fr, 1,167,243 95i 

AVOIR. 
Frais généraux h". 13,502 18 
Secours aux chôm. et remb. de bons » 471,S09 OQ 
P&yement divers faits pour compte 

du Comité Local d'aliinen!ation( f t 40,000.00 
Espèces en caisse •• l,3o2.yu 
Solde a nouveau •*• 610.569.S7. 

Fr. 1,167,213 95 
F. — Extrait des opérations jusqu'au 3Q septembre,. 

RECETTES. , 

Avance pour frais de 1 ' élablisse 
ment fr. 1.000.00 

18 versements du Com. prov. u 2,210,000.00, 
Débiteurs divers: Les 4 communes 

«ie la région pour le 1/10 des se- ' 
eours distribués aux sans-travail 
habitant leur territoire >. 169,25100. 

Payement Cait pour compte du. 
Com. Local d'alimentation X 10,000.00 

Intércls vdc banque à 809.98 

DEPENSES 

Bons de marchandises remboursés 
jusqu'au 30-9 

Secours en espèces distribués a u x 
sans-travail nécessiL occupés p. 1. 
Administrât5 commun3 à des tra­
vaux d'utilité publique 

Bons encore en cours 
Créanciers .divers \ 

Secours dûs sur les sommes reçues 
.du Com. Prov. pour fassistonce aux 
chômeurs du 11 au 30-9: 
1° piux indépendtmts et mutualistes 

(à remettre en bons, chiffre appro-. 
ximalif) ». 

,2» aux syndiqués (idem) ». 
3° aux sans-travail occupés par les 

Administrât communales y com­
pris le solde des semaines précé­
dentes (à payer en espèces, chiure 
approximatif) i - f. 

Disponible au 30 septembre ,». 

Fr. 2,421,163.98 

fr. ' 1.118,759.00 

» .134,781.00 
» 145,810.75 
», • , 3,920.00 

162.000.00 
102,500.00 

253,219.00 
200,174.23 

-' . Fr . 2,421,163.98 
, G-. — Enseignement spécial à l'intervention des su is -
travail nécessiteux. ; 
; Le Comité spécial cfaide aux saas-lravail néces­
siteux de Gand-Groupe comprit dès le début qu'U n e 
suiîisait -pas de distribuer des secours aux travailleurs 
.dans le besoin; u n devoir lui incombait: celui d'empê-
c.'ier les sans-travail d e contracter des habitudes de 
paresse et d'oisiveté en leur procurant une occupa-
lion instructive ct féconde. 
•• Déjà, dans la séance du 9 juin 1915, Monsieur le 
Président attirait sur ce point l'attention des membres 
.du Comité et les invitait à se préoccuper do l'organi­
sation dc cours et de conférences destinés à favoriser 
,1e développement intellectuel des sans-travail. : 
f Par ses instructions du 24 juin et du 8 juillet,) Io 
'Comité National élargit ce modeste programme ct 
engagea les Comités Locaux à créer un véritable 
enseignement en vue diel former |« Une jeunesse ou­
vrière capable, possédant u n capital Ide technique et 
'de science indispensable aux bons ouvrière ». 

H ne s'agissait, dès lors , plus de fournir aux1 sans-1 

travail une occupation intellectuelle générale, mais . 
'tle créer à, leur intention u n ensemble d)e cours, adapté 
'à leur degré d'instruction et de nature à combler les 
lacunes de leur éducation professionnelle. 
':. A cet effet, le Comité s'informa auprès des syndicats 
:et des associations professionnelles ganlpises des im­
perfections du travail de l 'ouvrier gaulois, de Jour 
'cause ct des moyens les plus nples à, y porter remède, 
: M. Variez, président du Fonds intercommunal de 
chômage se chargea de porter cette question à l 'ordre 
jiu jour de la réunion dies Secrétaires de ces divetiscq 
associations et de faire rapport sur leurs désirs. 

De son côté, le Comité central .des Associations 
Professionnelles Libres soumit au Comité le pPo-
gra.mme des eours qui, à. son avis, seraient les p lus 
utiles aux sans-travail de l'agglomération. 
| En possession de ces deux documents et de la 

' note de M. Camille Huysmans su r l'organisation des 
cours aux chômeurs à. Bruxelles, le Comité aborda 
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la discussion génémle de la question et atjopla, sau! 
quelques légères modifications, les conclusions du 
^apport d e M. Variez. B; décida en conséquence do. 
trier des cours d'enseignement ^professionnel, ména­
ger ct général conipléraenlRiie ; 'd'organiser dés con-
Krences-causcrics, d'installer dei salles icle lecture aMa: 
hibUothècjue, .d'offrir aux sftns-lfavail dea çjéla^c.jnents 

. Jet même des séances Sportives. ! j • I i 

. Il ajfenil, toutefois, avec l e rapporteur, qu'on Be pour­
rait décréter l'obligation scolaire pou r les chomeuis, 
avant d'avoir lai certitude «Je pouvoir donner à, lious 
ï1 enseignement qu'ils demanderaient 

Il fallait donc, d'abord;, taire le relevé des cours» 
«xistaats et élûbhr le nombre des élèves qu'ils poui^ 
raient encore recevoir. ; I l • I .1 

A cet effet, le bureau du Comité convoqua, à̂  sa 
Séance du 27 juillet, les représenlftnts dei principaux 
'établissements d'enseignement professionnel, tant publie 
QUO privé. Assistaient à la réuniojlT J Ime CorneliS, 
directrice de l'école professionnelle communale pour 
jeunes filles; Mlle De S l o o p directrice de l'école pro­
fessionnelle Notre-Dame; MM. Vanner Slogan et Vajjr-
loove, président et directeur des écoles Garels e t 
Niçoise; Pierre, directeur d e l'école du livre; Vander-
liu,den, président de l'école Si-Antoine; Cauternian, 
(lirectcur de cet établissement; da Hemptinne, prési-
ident cle l'école St-Luc; De Laero, direeleur de l'école 
industrielle de Gand. i : | : 

Il résulta des renseignements fournis par ces diverses 
personnes que le nombre das. élèves des cours régu­
liers d'enseignement professionnel élait plus grand 
qu'en temps normal et qu'il était de toute impossibilité 
d'augmenter encore le nombre de leurs auditeurs. H 
fallait donc organiser des cours nouveaux, spécialement 
destinés aux sans-travail. Une partie 'de ceux-ci ta 
donnerai! dans l^s locaux existants. Pour le surplus, 
il faudrait en aménager de nouveaux et se procurer le 
.matériel nécessaire. , , 

P o u r renseignement d'économie domestique, le Co­
mité procéda dc la même façon. A sa séance du 31 
juillet il réunit les délégués des écoles ménagères: 
Dc Vrije Huishoirdschool, .Lange Steenstmat; Do Vrijo 
Huishoudschool, St-Liev*cnsstraat; do Zuaters det 
Kindschheid Jézus. ilculestectfecliesleenwen; do Zuslers 
van O. L. V. Presicnlatie, Zuhfctraat, Ledeberg; de 
Zuslcrs van het JL Mnrt, St-Picters-Aalslsitraat; de 
Grijze Zusters, Kiekenstraat; de Zusters van den 
H. Jozef, Gicstichtstraa't, Gendbrugge; l'Ecole profes­
sionnelle ménagère communale. .' i 

Le résultat de cette dernière enquête lut plus favora­
ble. Une grai l le partie des classes ménagères étant 
(disponibles pnesque loute la journée, il en résulta que 
le Comilé pourrai t «en disposer le matin ct l'aprèjsH 
jnWi afin d'organiser des leçons de cuisine, de lavage 
et d e repassage ; . : '' I • i 

Pour l'cnsteignement primaire et complémksnlaire, 
le Buneau se mit en mppor t avec MMl Dç Bfniynfa, 
échevin 1cHe l 'instruction publiquo d e Gand, Van Clcem-
putte , bourgmestre tfe Mont-St-Amarti, Verdonck, 
bourgmestre ile Gcn>dbruggc, Latour, bourgmestre ete 
LcÀteberg et De Paope, délégué dp renseigno.Tiieot 
privé catholique. J i i | 

Il fut décidé que pour cet enseignement on se serait 
borné à étendre les cours d u soir existant dUns 
presque toutes les écoles. Un granU: nombre de cho-
jneurs pourraient aisément y trouver place. JLes leçons 
se (donneraient d e 6 à, 8 après les heui*ea de coum 
pour enfants. [ | , i 

La gruntie «difficulté d|9 l'organisalion résidait, de 
l'avis do tous, dans ts recrutement d'un personnel! 
enseignant capable et expérimenté. M. Fechcycr, com-
jnissionné spécialement par l'Atiminislration commu­
nale "de Gand pou r organiser cet enseignement dana 
les écoles officielles, proposa; ide faire appel aux insti­
tuteurs pensionnés et intérimaires. Ceux-ci rempla­
ceraient les instituteurs en fonction <cïins une par t ie 
•de leurs leçons pcn'lant le jour, alin de leur permettre! 
•de donner le soir u n e ou deux heures db cours arfx j 
sans-truvail. Cette proposition, mise à l 'étude dans les 
•diverses communes d e la région et dans l'enseignement 
pr ivé, sembla destinée à about i r à un résultat favo­
rable. . . i ; . . \ . . . . ; : 

Le Comilé s'est a-iressé, pou r l'organisation! de Ses 
conférences, aux Extensions Universitaires locales: 

,Het Hooger onuerwijs vok>r ' t Volk. uitgannde vau de 
Gentsche lioogeschool ; de KathloJieko îloogcsch'ool-
uilbreiding, et les sections de conféjrences du Willems-
foiids, 'dn Vooruit et adle la Fédération des Voyageurs 
de commerce. Toutes ces iceuvrej lui ont promis leur 
concours. Quelques-unes ont déjà, transmis une lisle 
de suj^ls qui semblent devoir inléresior spécialement 
les sans-travail.» \K j J 

I Lo Bureau s'est aussi -rais en rapport avec Jesi per­
sonnes de la ville qui possèdent des collections (le 
dlichés pour projections lumineuses et qui sont a n 
état de donner des causeries descriptives de leurs 
voyages. De nombreux concours Mont acqui t au Comité 
ct celui-ci sera par là en niesure d'organiser un vérita­
ble cours de géographie populaire. 

Notre œuvre s'est enfinl préoccupée de fournir b.ux 
sans-travaill une lecture conforme à, leurs goùls ct 
à leur degré d'instruction. Les livres lui seront four-

! nis par les bibliothèques tlu « Willenisloncfe », du 
: « Davidsfonds » et «Je « Vooruit «'. »J!ls seront déjlc»-
: ses danss das locaux où les sans-travail pourront les 

l ire et les feuilleter pendant les longues Boirécn d°hhar, 
Alin de rendre la fréqucnlulion cle ces salles do lecture! 
plus agréabalc, le Cojnité a songé à, y déposer de? 
cdllections de revues et de journaux illustrés. , 
; [A. suivre.) 

It'âge des généraux. 
À propos des» généraux en chef commandant actuel­

lement les années; européennes, un journal examine 
la question de» savoir à quel âge te slratégisle atteint 
le développement de ses facultés et il pasae en navire 
tous les. grands cajjjitaines, de l 'histoy;^ . . 

Jfoici quelques ïeiaeignemeflt» intéKg^ijts J e cettb 

étuite. ; M | | I . I \kl I î H j II ' 
Le maréchal de Fuentes, l'adversairaf cîu duc à 'En-

ghien, était un vieillard de 82 ans. Turcnne avail 
63 ans lorsqu'il entreprit sa campagne contre le duc-
de Lorra ine ; son contemporain Condé remporla à 
l'âge de 22 ans sa première victoire i Rocroy. 

Tilly avait 60 ans au début de la j juerre de Trenl«? 
Ans. Le roi de Suède Gustave-Adolphe avait 36 ans 
lorsqu'il ea j i* en Allemagne, pouf j remporter _pett 
victoires. ; ! . l ' ; I ' [ ' : • i ; i i 

Bernard, duc de Weimar , tjui continua et gagna la 
baiaille de Lutzeii après la mor t de Gustave-Adelpha*. 
n'avait que 29. ans, et Torslenson «devenait t* l'àb° 
de 3^ ans chel; de l ' année çuécjojs.e, » 

Moutccucoli avait déjà 55 ans lorsqu'il battit les 
Turcs près de Saint-Gothard. 

Frédéric-Guillaume, le gj*audr Electeur, a vaincu à 
l'âge de 55 ans les Suédois près de Pchrbellin; pon 
maréchal DerHlinger avait 69 ans. 

L* duc do Luxembourg, maréchal de Louis XIV, 
a hatttu à l'âge 4a 40 ans le prince d'Orange. Slahrem-
berg, le défenseur de Vienne, avait alors 45 ans. Lja 
prince Eugène d e Savoie remporta la victoire; ôW 
Zenta à l'âge d a 3-1 EUIST; Marjborougb, son contem­
porain avait 5t> ans , ' i 

Charles XII, roi d e Suède, avait à peine IS auj; 
lorsqu'il gagna la bataille dc Nanva. 

Le maréchal de» Villars était victorieux à 48 ansj 
le succès l 'abandonna lorsqu'il avait 56 ans , mais 
comme vieillard de 81 ans il termina glorieusement 
Une campagne. : '. . | i 

Frêdéric-le-Grand commença à l'âge de 28 ans Sa 
carrière de stratégiste. Napoléon n'avait que 27, ans 
au début de la guerre en Italie; l'âge de sas p lu? 
grands généraux variait entre 3Q et 40 ans. Pa rmi 
ses adversaires U y avait des jeunes et des vieux. Lo 
plus jeune et l e plus capable était l 'archiduc Jean, 
qui n'avait que 25 ans lorsqu'il remporta le premier 
succès contre Moreau. [ i 

Wellington prit à l'âge jde 39 ans le commandement 
en chef (de l 'armée en Espagne. Blucher était un vieil­
la rd do 71 ans lorsqu'il gagna les batailles de Lutzen 
et fde Bautzen. Radetzky, le maréchal autrichien, a 
vaincu à 83 ans , tandis que l 'archiduc Albert gagnait 
la bataille d e Custozzol à 49 ans. 

On voit pa r ces exemples, conclut la feuille mili­
taire, qu 'on peut vaincre, à tout âge, • ""' 

Potu trouver une piste. 
; La revue hebdomadaire de la police néerlandaise 
coalient u a article intéressant sur les traces dja délits, 
auquel nous empruntons ce qui suit : 
'• L a personne qui se trouve la première sur les lieux 
o i un crime a été commis, tremble involontairement 
à l'idée do s'approcher ou de modifier la disposition 
•des objets qui s'y trouvent, car on a l'impression plus 
ou moins confuse qu ils permettront de dégager de leur 
ensemble les indices propres à faire découvrir les cir­
constances et l 'auteur du délit. 

Ce sentiment est complètement justifié d'ailleurs et 
pourtant on ne s'en rend pas toujours suffisamment 
compte. On peut considérer comme une exception 
l'absence totale de traces d'un délit propres à tionnaer 
quelques renseignenrants sur ce qui s'est passé. EU 
il est vraiment inutile d'employer si souvent la for­
mule stéréotypée: « L'auteur s'est encm sans laisser 
ide traces », car dans la plupart des cas ces traces 
ont bien existé, seulement on no les a pas retrouvées. 

La grande difficulté consiste donc à retrouver ces 
traces qu 'on a aDpclêes aussi « témoins muets »v et 
quand on possède l 'art de faire parier ces témoins., 
on arrive à disposer de témoignages bien plus intéres­
sants et dignes de confiance que ceux des témoins 
.vivants qui manquent par trop souvent l'objectivité 
et de préclsion. 

II n'est pas facile do retrouver et d'apprécier les 
témoins muets, U faut non seulement une cerlainc 
aptitude, mais encore de la routine et la connaissaneo 
des méthodes usilées. Trop de promptitude nuit. En 
agissant sans réflexion suffisante, on court le risque 
d'imposer u n silence définitif à des témoins muels 
des plus importants qui auraient pu éclairer toute la 
siluation. i 

Il faut donc agir avec la plus grande circonspeclion 
possible au lieu du délit, les traces de piedîs ou autres 
doivent être immédiatement recouvertes ou protégées, 
afin d'empêcher leur confusion avec d'autres, leur 
disparition ou leur remplacement par d'autres; il con­
vient d'être ganté pour éviter d'apposer des empreintes 
digitales propres à jeter la confusion; il feut enfin 
acquérir la conviction que personne n 'a rien changé 
antérieurement à l'état des lieux et ne pas négliger 
.de prendre des épreuves pholograptiiqu>es. 

Comme fil conducteur de l'inspection, on peut pren-
idre la célèbre formule : « Qui? Quoi? (Jùî Avec quoi? 
Pourquoi? Comment? Quand? » Si l 'on se piose toulcs 
ces différentes questions, il sera difficile d'oublier au­
cune mesure importante. Tout fonctionnaire devrait 
inscrire cette formule dans son carnet; en laissant 
toutefois la première interrogation « Qui? > pour la 

8 B . Dtrmfi, la pratique, c W en effet ceH«J o^o t i se pose 
* en dernier Heu. 1 ; u O I 

! Les traces ou indices qui peuvent présenter qud-
qu'utilité, sont de nulurc tort diverse. 

E n premier lieu H faut noter l 'odeur du coupable, qUi 
permettra de le retrouver, avec l'aidle d'un» Ben chien 
de polies, <fo>» 4<?s eircortslpnees. favorables, ffeutofbis 
il » e peut s'être passé un long temps avant de mettre 
le chien à la besogne et s'il indique quelqu'un, encore 
faut-il démontrer que celui-ci est bien le coupable. 

Les empreintes digitales sont d'un soeours presque 
Uusssi important que l 'odeur; si l'on trouve au lieu de 
l'infraction une empreinte concordanl avec celle d'un 
des doigts, d 'une personne soupçonnée, ff «n résul­
tera avec certitude que celle-ci a été sur les ileux; 
d a resté, on peut môme après des années faire encore 
usage des eaiprchUes qu 'on a retrouvées. 

L 'odeur et les empreintes digitales se complètent; la 
première permet de reJro\ivier rapidement le coupable; 
les secondes constituent te moyen EJ plus infsdlfiblo 
de l'identifier. 

Aucun des autres indices qui sont appelés a jouer 
éventuellement un rôle important, n'est à noter parti­
culièrement; tous peuvent être tantôt d 'un très grand 
intérêt, tantôt d é tort peu d'importance. On peut les 
découvrir au lieu du méfait, sur la victime, sur des j 
objets qui ont eu quelque rapport avec l'infraction, sur 
le coupable ou en des endroits qui ont reçu ultéridtirç-
ment la visite dn coupable. 

Il n'est pas possible de donner un schéma en, ce» qui 
concerne les. détails d 'uu examen des lieux ou d'une 
enquête. . 

vaàati *"'1 "'* tW -

Union «"'artisans épronvés par ia gnerre. 

Une oeuvre nouvcHe vient d 'être fondée, à Bru­
xelles, sous ce titre, et au sujet de laquelle la 
Belgique donne quelques .Éclaircissements p e u r évi­
ter qu 'une équivoque fasse négliger l 'œuvre pair 
les personnes qu i auraient précisément avantage à 
recour i r à ses services. Le journa l écr i t i 

« L 'œuvre nouvelle se propose l'assisiance par le 
travail. Ello est affiliée à la Boîte des soldats muiilés. 

Cette œuvre |SiiJanthropique a été créée par Un 
groupe do tînmes dans l'inienlion de pearmcllna, aux 
personnes aiteinles par la guerre, de m è t r e en valeur 
les arts et métiers dont elles peuvent avoir appris fa 
pratique en (Jos temps meilleurs à titre de ta'cn's dits 
d'agréments. Les objets que ces personnes produisent 
sont m i s en exposition au local àa l 'œuvre, place de 
kl .Reittev 32, à Schaeirbeek. 

Celte exposition est permanente e t l 'cnlrfe ça est 
gratuite. C'esl comme de visiter u n magasin T il j a 
u n peu de tout dam celui-ci; aussi suffit-il à*uhe( 
dose très légère de bonne volonté pour y trouver, 
à des prix des plus modestes, quelques petites choses 
miles ou genlilles. On n'est même p i s oblige de trou­
ver, mais après avoir vu, on n e pourra n\ançfuer do 
laire un ïjeu de propagande polar cette œuvre ïuoefeste 
et focite. 

Nous avons demandé à l'aimable directrice qui p:Ut 
envoyer les *ob»eis à vendre? 

— Nous avons eu surtout en vue la .Bourgeoisie 
éprouvée. Nous n'avons pas vcUlu vistar l'ouvriéa-^ 
l^iuvrière: le nombre des comptoirs ouverts pour le. 
peuple nous a paiU suffisant, Mais si une ouvrière 
d'élite confectionne Un joli mouchoir, lune belle pièce, 
nous les mettons tan vente; nous faisons la même 
chose pour le travail des hocrunes. 

— Vous oueciiounez ce qu 'on appelle les travalax 
des gens dn monde? 

— Oui, les objeis fabriqués par les personnes de 
la bonno bourgeoisie et pouvant être achetés par la 
bonne bourgeoisie.^, 

Nolro œuvre voudrait arrive!* aiissi à pouvoir fcUrnir 
les matières premières à nos travailleurs. Ainri, fa 
semaine "pisséa j ' a i reçu 7îi viViie d'un3 dame 
de Malines, avSc; ses trois jeimes filles qui aUa-aicnt 
toutes trois été dispœécs à faire des ouvrages de 
mains. Mais il faut pour cela "des matières. Les 
aînées saveui faire de la broderie cle lin^O 3 four; 
la cadeite connaît la broderie de soie à ia pcrfoclion. 

Il faudrait que "des dons oil efc prêts nous 
missent a même de pouvoir laire ces avances. 

— iU'autorisez-vous a le dire? Ce sera de lion 
cœur, car l'assistance par lo travail mérite d'être 
aencouragées sous idulos ces tonnes. 

La réponse affirmative qui nous ftit failC nous a 
permis d'exposer aux lecteurs ce desideratum, de 
l 'œuvre de l 'Union clos artisans éprouvés par îa 
guerre. 11 ne faudrait pas des capitaux oonûdérables 
pour àcheier de la batiste, pour acheter des assor­
timents d'échevctmx de soie de couleur, sf.ç. 

D'ailleurs, un ectap d'œil sur l'exposition montrera 
tout do suite loi moêlicité das sommes jjiu pourraient 
êire utiles. 

Voici des évenlails poireïs. On peut avoir beaucoup, 
de talent pour ce jjeure décoratif; mais si l'on manque 
des ressources pour achever l'éveniail, «*i si * on 
manque des couiehirs? 

Plus loin, e'est un morcenla de tapisserie de faine, 
reproduisant un modèle ancian, épingle à côlé. 

On m'explique que c'esi, eu quelque sorte, ia' preuve 
de savoir-faire donnée par une personne qui aecejtiornit 
avec plaisir les travaux da réparations des tapisseries 
anciennes, ou dœ ej^ouiions inédites, d'après dessin. 
Ici, encore, si un client se présente, il iaudra qlue 
l'exécuianle soit à mèma do pouvoir faire Uue peti a 
mise de tonds pour l'achat de) la laine, maigre la 
hausse! 

JJ* simpio ciiaîion 'de quelques tm , des autres 
Objeis exposés feaa ocamprendro le yen e des obiefs 
qui pourront s'apjiliqluer à produire les fournisseurs 
éventuels de l 'œuvre; il est non moins Utile quo 
celle œuvre ait des clients. 

Ceux-ci pourront d&rnuder des abat-jour, des bon-
neis d'en'nnts, de la lingerie fine, des statuoties, 
même des bas-rediets et dos tableaux, ces fleurs et 
des papillons exécuiés a i timbres-poste sur fond de 

P o u r q u o i n a d o i t - o n a m p i o y s r q u e 
l a l a m p e O s r a m ? 

La l a m p e O s r a m a un 
f i lament i n c o m p a r a b l e . 

La l a m p e O s r a m fait r éa l i se r u n » 
é c o n o m i e d e 75 % d e c o u r a n t . La 
l a m p e O s r a m dorme u n e l u m i è r e 
bri l lante e t a b s o l u m e n t b l a n c h e . 

En vente chez tous les électriciens 

La Lampe Osram Ltd. 
B9, Boulevard Arapach, Bruxelles. 

plateaux et d'assiettes, des cache pois, dos poupées 
niâmes jopanaise6l — iaus travaux de dcn'dles, tapis-
sories anciennes, modernes, y compris l'exécution do 
dessins pour l'aiguille tnu la fuseau, et jusqu'atu 
roçcoir.iuodttgo (les porcelaines, "des antiquités et (tes 
siaiuetics en phifre, vu bois ou eu marbre 1 I! no lui 
manque, à l'œuvre, pjiur aitoinili'o à la réalisation 
do tout le bien envisacé, que d'être suffisamment 
conaue à la fois des porsonnes dc latent qui l 'appro­
visionneront de leurs travaux variés, et des personnes 
de goût à la recherche d 'un objet original. 

Qu'on se le dise! 
. 

t 
Monsieur Aimé VAN HOOREBEKE, 
Madame Aimé VAN HOQRE13E.ÏE, née Marie VAit 

BRÀBANDT, 
Lo Révérend Monsieur Alberl VAN BRABANDT.-
Monsieur Remy VAN "BRABANDT, 
Le Révérend Monsieur Arsène VAN BRABANDT, 

ont la profonde douleur d e voUî faire part du décès 
de leur très regreliée mère ct L-eti-e-nièie, 

Dame Sathiilic-Marie-ÎIathililo M SMMT 
Veuve de Jtt. Charles TAN BRABANDT 

née à Maldegam, le 12 Mai 1S45 et décédée à Eeeloo 
lo 20 Janvier 1910, munie das Secours dc Notrc-Mère. 
la Sainte Eglise. 

Le service îunèbre, suivi de l'inhùniBiion aura lisu» 
Je Lundi 21 Janvier l lJ16, eu l'église paroissiale d Eeeloo^ 
à 11 heures. Un second servioe sera célébré, en l'égiisa 
des Frères .Mineurs, à Eeeloo, le Mardi 25 Janvier 1916, 
à 10 heures. 

Réunion à la maison mortuaire à 10.30 heures. 
Us recammondent son 5mc a vos pnercs. 

Vu les circonsiances il ne sera p i s envoyé de lettres 
de foire p i r i . 

Ni Heurs, ni couronnas, (1991} 
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La belle saison amenait des étraingers à Sah-Yérôme 
et sur les plages environnantes. Ainsi que l'avait dit 
Mlle Paloumbo, les deux marraines de Mario-JVlade-
leino allaient vendre à cette clientèle les fleurs dont 
elles s'étaient composé un assortiment tout l'hiver*. 

.Quand elles partaient, dignes el modestes, avec lai 
lourde corbeille chargée de leur fragile marchandise, 
Marie-Madeleine les suivait par la pensée jusqira sui­
te piage; elle croyait les voir circuler le long des ca­
bines, parmi les clients indifférente, peut être mo­
queurs. Et celte image liri élait si pénible qu'elle n'aurait 
pu la supporter, si elle n'avait été soutenue par lai 
pensée qu'elle aussi allait travailler, pi cadre sa part 
do dévouement et d'abnégation. 

Le lendemain même du jour où elle avait reçu la 
répense de M. Héroux, alors qu'elle était encore 
indécise sur la manière dont elle communiquerait 
cette let're aux Manségur, Mlle Salomé lui dit: 

— Yorgi nous a donné une oommissioo pour vous, 
Marie-Madeleine. ! i , » I ' I | 

Elle et sa sœur rentraient, rapportant leur panier 
Side, mais les yeux éteints ct les paupières rougiçs 
par la fa ligue de leur expédiiion. i , 

— Qui est Yorgi ? demanda Marïs-Macîeleine à qui 
Ce nom ne rappelait rien de précis. 

Guilhem n'éiait pas er.ccre sorti de sa chambre; 
tue avait passé la matinée seule dans la salle, à 
découper des os de sèche en forme de boutons dd 
fleurs, et à dévider la frangerte eie soie dont sas cou­
s i n s faisaient le feuillage de teur brùyèna. Mlle Jacobé 
répondit: "•» i ; - i • 
• — Yorgi est le pastouret de l'Aumône-Flesnie, co'.ui 
Sue vous avez vu chez nous, tout en arrivant, «n train 
•ae nous vendre des coquilles. 

Marie-Madeleine leva aussitôt la tête. 
— II avait un message pour moi de ses maîtres? 
— De Mlle Palcmtnbo. Voilà comme il a dit : « Si 

*oire damigelle a reçu ce qu'il fallait, matîtrosse Pa-
atoumbo la demande tout de suite, psur travailler a u x 
•robes de confirmation de la peticone. » 
L"T Ce qu'il iallait, c'est la réponse de mon oncle, 
JV Marie-Madeteine. o i_gui i iant son siège d 'un air 

| — C'est vrai que la petitone Confirme à la fin 
d'août, et aussi Yorgi qui a déjà fait avec elle; son 
bon jour... — (sa première communion), — remarqua 
Mlle Salomé. La tobo blanche de Madorito est prête, 
je lo sais por la couturière Zépihyrine. Ce doit être 
pour la broderie de quelque beau jupon, quo Pa­
loumbo vous réclame. i ' I 
i — .Que dois-je faire? murmura Marie-Madeleine:, 
i Puis elle formula elle-même la réponse qu'elle lisait 
dans les yeux do ses cousines: | , - | -4 , 

— Y aller dès que possible, aujourd'hui, n'esl-ee 
pas? i i • ; , i i i I ! 

— Vous êtes encore si faible et lasso, dit Mlle 
Salomé en hochant sa tête soucieuse. C'est à peina 
si vos jambes pourront vous porter si loin. 

— Elle prendra le -train, fit Mlle Jacobé; jo donnerai 
les deux sols de ma poche, et elle rapportera sou 
ouvrage ici, s'il faut. Mais tu sais bien, Marie-Salotné, 
que quand maîtresse Paloumbo demande quaiique 
chose,. ' . i • i 

Et Marie-Madeleine commença se3 préparatifs. Elle 
réunit les dessins et les patrons d'un journal féminin 
auquel elle s'était abonnée à HarnevUlo, et qu'on 
lui renvoyait régulièrement ici; elle accepta tes grands 
ciseaux que Mlle Salomé offrait de lui prêter; enfin, 
toujours s w les conseils de ses cousines, s'approvi­
sionna d'aiguilles... Elle croyait rêver cn prenant ces 
menus soins qui rappelaient à son esprit encore bicré-
dule, quel genre de placo ello allait remplir. 

.Vers quatre heures, elle descendit cle sa chamm'e; 
ses marraines étaient déjà prêtes pour l'accompagner 
à la gare. Elle prit con^é de l 'abbé qui lui dit au revoir 
rendement, simplement, avec cec'.e sorla d'entrain Cor­
dial qu'il mettait à travailler, ù prier, a souffrir. i 

Ce fut lui qu'elle regarda avant ué quîc'.er là maison; 
ses yeux se reposèrent une minute sur ta visage de 
l'infirme qui avait donné cn silcçce sa force; seJ 
espérances, sa vie, pour ces éirange.'S chez qui d i e 
allait faire œuvre do mercenaire, i M i l 

Lcs innombrables lauriers roses de San-Yérôme 
étaient fleuris; ils remplissaient la ville et la cam-
pagno do leurs émanations fines et pénétrantes; leurs 
hautes frondaisons fleuries formaient, contre les maisons 
et daas las jardins, d'énormes massits rosés. De grands 
youcas élevaient, dans les paiterres altérés, leurs gïossee 
clochettes blanches. Mais les autres fleinrs avaient lai*-

Êui et s'étaient effleuillées sous l'ardeur du soleil, 
a grando chaleur tombait quand Marie-Madeleipe 

descendit du traim à la station qui précédait la calan­
que des Monges. pelle fois, elle aa se dirigea point 
vcis la plage; mais, ainsi qu'on le lui avait recom­
mandé, elle s'engagea dans la pinède dont les arbres 
escaladaient, cn rangs pressés, l'éminenoe taonlueus|ei 
que terminaient les. bâiinienls de la ferma, -

i Ces bâtiments disparaissaient sans cesse dans la 
verdure obscure des pins; mais Maric-Madeleinla était 
guidée par Je palmier dont la silhouetta exotique dé­
passait le faîte du toit, 
' Des petites landes, tapissées d'hCTbes sècliei?, qui 

coupaient çà et là l'épaisseur du boig, montiient des 
odeurs de romarin et de marjolaine, et aussi im par­
fum élrançne et capiteux que Mprie-JVladelcinEi no con­
naissait ixis, et qui "était celui dès immortelles sauvages 
dont les boutons jaune -reniinf s'abrilaietit à l 'ombre 
das rochers, 

Pepdant qu'elle montait, les yeux levés vers les 
grandes palmes immobiles qui formaient un bouquet 
gigantesque sur le toit des AÎanségur, Marie-Macieleiniel 
avait encore dans les oreilles le dernist: mot cle ses 
marraines: i *" - • , i 

— Faites courage!... lui avaient crié ensemble les 
deux provençalco, au moment où le train s'ébranlait. 

Et elle < faisait courage » dc son mieux, en suivant 
le sentier coupé do racines serpentantes, sur le sol 
rouge duquel «^datait la blanciieia- de ses souliers 
de toile, ses pauvres souliers qui menaçaient eto stcter 
trop vite, la première fois qu'elle les avait mis, e! 
qui étaient ttesiée si neufs, si blancs, pendant ces 
longues semaines do maladie. 

A Harneville, elle avait redouté que sa vie nfel lut 
trop banale, ti»op égale et semblable à celle de Mnia 
Héroux, d'Adefine Eclgain ec des hymnes da leur 
monde; certes, elle n'avait plus rien à souhaiter e» 
fait d'imprévu, à cette lieure où, ses ciseaux et ses 
aiguilles d'ouvrière dans sa poche, elle se rendait 
en journée dans une ferme. Et sa pire crainte «était dtel 
ne pouvoir rester à l'Aumône-Fleurie, soit que Ailla 
Paloumbo ne se contentât point de ses ' services, 
ou que la saniê lui manquât, le mal sournois et 
tenace dont elle était à peine remue planant "encore 
sur elle. , . ; , i i. 

Le scnîier qu'elle suivait tomba dans le vrai chemin 
de la ferme, uae sorte d'avenue accidentée, rayée 
d-'omières que comblait à demi la diute incessante 
des aiguilles de pin. Marie-Madeleine so trouva ino­
pinément devant une porte cochère fermée, qui dessi­
nait un varie demi-cercle d'un vert déteint dans le 
gris un peu dégradé d'un mur d'enceinte. ' i 

Il n 'y avait ni marteau, ni cloche à l'usage des 
visiicur», et Mari»-Madeleine \jrit le para- dÇaihe*r; 
elle péheh-a dans une cour longue et étroite que resser­
rait encore l'abondanco vigoureuse des plantes grim­
pantes qui prenaient d'assaut tous les muis. Une 
petite perte voûlaje, grande ouverte, donnait accès 
clans la maison. .Marie-Madeleine en» fnvîchit le seuil 
exhaussé de plusieurs marches arrondies, dpnt la pieire 
s'était creusée jadis sous la sandale des moines qui 
avaient été tes premiers, maîtres de céansj*' 

La jeuno fille suivit un tunnel bas, étroi! et voûté, 
qui devait êire un corridor, et Uaversait de port en 
part cetto aile du logis; elle déboucha non uans un 
appartement quelconque comme ello l'avait eupéré, 
mais dans un parlerre intérieur qui formait: exactement 
le ccnlre de la inaisonç Quatre corps de logis, semblable^ 
enire eux, entouraient complètement det espace res­
treint, sur lequel tombait l 'ombre des imnailles ot 
aussi celle du grnnd palmier; car c'était là, dans ce 
carré étroitement dos , qu'il prenait racine, le bel arbre 
africain, de là que s'élançait son tronc svelce et 
magnifique, pour élever au-dessus des ïoiis la gerbe 
de palmes qu'on apercevait de si loin et qui coteron* 
naii la ferme de l'Aumône-Fleurie. i i i 

Le sol, 1res bien entreienu, élait recouvert d 'un 
épais gravier, des pois de fleurs s'alignaient, se grou­
paient en plaies-bandes, entie lesquelles Marie-Mado-
leino s'avançait hésitante. Dans cette cour qui devait 
être le cœur de la maison, sur laquelle donnaient 
des ouvertures pius noinbreu.-es que celles du dehors, 
régnaient la solitude et le silence; à voir le ciei 
si bout, dans l'encadrement carré des toils, Marie-
Madeleine se croyait au fond d'une citerne, " i 

Personne dans la cour, personne derrière les vi-
frages des postes-fenêtres qui .avaient remplacé sans 
doute les arceaux à jour de l'ancien cloître. Un autre 
passage voûté, qui s'ouvrait tout cn face de celui 
qu'elle avait pris pour arriver ici, la fit ressortir de la 
maison, et efle conslala que l'Aumône-Fleurie n'était 
IMs abandonnée comme on aurait pu te croire. i 

Celte autre façade du logis «Sait tournée vers les 
bâtiments d'exploitation, granges et bergeries, dont 
un valonuement la sentirait. Vis-à-vis de JVlarie-Mado. 
leine, sur u n repli do terrain aplani «xi» esplanatla 
devant ces oâtimenis agricoles, il y avail un petit 
groupe vivant, arrêté à l'ombre d 'un arbre. Tout en 
mardiant dans celte direclion, Marie-Madeleine recon­
nut d'abord le jeune garçon qrfelle avait entrevu 
sur le seuil des Davignan, ce Yorgi epii cumulait la 
profession do jpfls.ouret avec colle de marchand ùa 
coouilles. , '. ' i i I l ' I '• > < ' I I* t ' V) 

11 tenait par lets deux Cornes une chèvre que Macto-
rifa" était occupée à traire en chantonnant.' Oui, la 
jeuno jœur dû riche fermier, Madoiite Manségur, 
agenouillée siir la terre, se livrait le plus posément 
du mende à ce travail pnstoraL \ I 

MarierMadeleina n e voyait, derrière lei dos vtelu 'et 
flemuant de la gîande chè\Te fauve, que te haut 
du visage de l'entant, un front large, peu élevé, 

• «t sous les sourcils les jùrs noirs, l e s plus épais 
qu'eût jamais admirés Majie-Madeleine, deux larges 
veux sombres, hautains el sérieux, qui regardaient 

, venir la visiteuse^ | • I d f l i ï Q r t \ \ S {,' O . W . - I 
'^Madoriïa s'apercevait bien de l'appi*c(iie_de^Man|^ 

/ 
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A t e l i e r d p r é p a r a t i o n 

Marque do lubrique 
dùposco 

— M M W* I Wiil Ml 

JVladeleine; mais, sans, iuierroniprc en rien son tra­
vail ni sa chanson; elle fredonnait d'une voix grave 
et un peu sourdo : | 

« Inlras, hitras, o soire nostix>: 
» Noitn souftirès, vivo ni moito... » 
Entrez, outrez, ô notre sœur; 

. . Me sçirtiroz ni vivanle, ni morte. 

Et ce refrain, par lequel, dit-on. les nonnes des 
couvents de Provence accueillaient leurs novices, éiait 
pcut-êlre aussi le salut que Madorile adressait à Mario-
Madeleine. 

Il parut à celle ci qu'un signe dc ces beaux yeux 
indifférents l'invitait à s'arrêter, à attendre que la 
chèvre fût truite, et que Madorile pût vaquer à de 

I moindres soins. Marjç-Madclcinc, qui no restait cic6out 
qu'avec peine, s'assit sur uu petit mur circulaire qui 
entourait une aire au sol dallé d'épaisses briques 
rouges. Et ses yeux s'emplirent tout à coup de la 
gloiro d 'un merveilleux horizon; on embrassait d'ici 
toute l.i SpérancM, jusqu'au plus lointain de sa partie 
occidentale qui restait invisible pour San-Yérôme; et 
les deux seuls, les deux éternels éléments do beauté 
de ces rives austères, la mer ct les pins, semblaient 
s'enlacer, se confondre en lignes ce «n couleurs d'une 
magnificence sauvage. 

1,0 soleil déclinait, une paix immense, religieuse!, 
tombait sur ces so.iiud'cs; on uc voyait [ins une voile 
sur l'eau bleuissante dont la surfaco se déchirait en 
pleurant, contre les bancs de roches, pas une habita­
tion dans la forêt d'où le vent Uu soir faisait monter 
(les murmures preîongés, infiniment tristes et solcu-
nelk i 

Et c'était bien le cadre qui convenait à la vieille 
ferme do l'Aumône-Fleurie, au vieux monastèio for­
tifié, tassé sur la roche p^ur mieux résister aux vcnls 
de mer; les deux enfants eux-mêmes semblaient être 
émanés de l'anlique et pastorale simplicité de ces lieux,' 
comme les pins avaient poussé dans çc'ie terre qui k u r 
était favorable. » 

Yorgi gardait son altitude de svelte statue, debouti 
à la tête de la chèvre dont il contenait l 'humeur 
indocile et frondeuse, en lui faisant ua joug de ses 
deux maini brunes et minces; ct c'e bi t un très bel enfant 
que ce petit pâtre des Manségur, non seulement grand 
et bien planté sur ses longues jambes nues, mais 
avec un visage régulier et fin, un nez droit, un teint 
de blond hâïé, des cheveux d 'un châtain mat, des 
yeux plus bleus que la mer... et, dans ces yeux-là, 
cette expression indéfinissable qu'on trouve parfois 
dans le regard dja très petits enfants qui ne savent 
aas parierjneprev.;- - - J l ' • . ;-

fJJCsmoteù, 
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Java, Chéribon, St - Dominique, 
Santos et Robusta 

Savon de Marseille, Sunlight , 
Stuiverszsop, Savon b r a n 

Grand assortiment de 

— SAVONS DE TOILETTE — 
:-: ZYMA FLOUR remplace les œufs frais :-: 
spécialement pour enfants, convalescents et vieillards 

K.'.~«2SaaaaaaaaaVaa^aaa»aaaaa1aaaaV3aBaaaaaaaataaa^aaa»aaaa«aaaaa»aaaaaaaa^ 

S . i i } 3 n f S ! . F R 8 I " p r o d u i t s c h i m i q u e » , b i - c e r b o i i a t e «to K D I K I C , e h l o r u r e 
d e o h a u x , i o r m u l l n e , i j k e u o l i n e , N U l fit l u ado t e r , e t o 

MEN VERIAMGT TE KOOPEN in den oniirek von 
Gent», 3 à 4 hekfaren GOEDE LANDEN, bij voorkcur 
lusschen Mariakerke en Lovenefcaem. 

Zich te wenden ter studie van den Notaris DE MUL­
DER, Sl-Michielsimat, n. 5. (1815) 

A VENDUE belle MAISON avee pxàin; superficie 
750 m. c , grande remue, écurie, gaz et fiftauXigc 
centrales. Celles caves t provï&fom, vins.,, tfùaroons. 
Salle à manger, cuisine, arrière-cuisine et ci . taras le 
Mut de plain pieds. 1er étage, 3 places, cliambre de 
bains; au 2d étage, 4 cliambres, grandes armoires: Ce 
jout bien achevé, bien ta paisse et bien peint. fLa pro­
priété est située p/ès du Parc. Pour renseignements 
s'auresscr cnez C f. 'Sturm, bout Skx Tfhilieau, 52, 
T.and. (2580) 

A LOUEH, belle MAISON DE HENT1ER, situaiion 
centrale, se composant au rez-de-chaussée d'un salon 
ci salle â manger faisant suite; parloir, cuisine et 
-îverie, cour: Ire éiage, 4 belles charnières, 2 armoires 

ultérieures, .wl G.; 2me étage, 4 belles diambres, gre-
aier et deux grande n* '-liantes. Caves à vins, à pro-
isions et à charbon. i_» maison peut aussi convenir 

pour commerce; le propriétaire y ferait les change­
ments voulus. Pour conditions et autres renseigne­
ments s'adresser chez C. S, Sl'urm, Boul. dm Châ-
leau, 52, Gand. (2581) 

A LOUEU «en plein centre, près des marchés, ayant 
les trams en voie directe vers toutes Jets gares et 
Port, belle MAISON de plein pied, se coni|>osant au 
rez-de-chaussée de 2 grands salons en suite, bcLc ccUr 
et cuisine; au 1er, 2 chambres spoci.uscs et salle 
de bain; au second, 'i chambras, cabinet et .grenier; 
caves â vin et provisions, eaux de la ville, gaz„ pla­
cement d'électricité et 'lëléphcne. 

Pour les conditions s'adresser rue de la Monnaie, 15. 
(1979) 

DAME MARIEE, ayant jeune fille, gérante depuis 
10 ans, désire changer. Prendre adresse bureau journal. 

.('°17), ' 

A VENDUE : Quatre chiens ete race parc. — Cn 
Bouvier de Roulers et Un chien berger, type Loup 
1res fort, spécial pour la garde, terrible à l'at'aque. 
Et deux petits jolis chiens de Daine: un leckct-.e.tier 
ou basset et un Schipperke tout noir avec belle four­
rure. S'adresser concierge, rue aux Drapcà, 28, Gand. 

(1989) 
: A .VENDRE D'OCCASIOM. — lasiallalion comp'.Cte 
pour commerce épiceries, rayons, conn>ioir, e lc , ct 

,machine (colonne et tirages) pour fa 'fabrication 
'd'eaux et limonades gazeuses. S'adresser nuo de la 
Porte de Damme, 31, St-Croix, lez-Bruges. (1993) 

A "VENDRE : Belle fTELA -MODERNE, 1300 m., 
' jardin. "STeireabefee près «fjgtise. ^adresser notaire "TY-
;JIAN, 7, Rempart St-Jem, Gand. (1995) 

COMPTABli î ï EXPERIMENTER FLAMAND, 
FRANÇAIS, "ANGIxUS, ALLEMAND, DEMANDE 
PLACE. Ecrire bur. élu journal, J. A. (1990) 

PENSIOIN DE FAMILLE, rue Guillaime Tell, 21 
Dîners de midi, à 3 heures; souper, de 6 à 10 h. 
Dîner réclame à 1.00 fr.; dîner à'1.2a Ir.; dîner à 

à 1,50 fr.; bière et calé compris. 
On accepte aies porte-manger. X1910) 
JEUNE FILLE de b. Camille éDrouvée. cherche 

place, demie gouvernante ou femme «3e chambre. Ecrire 
•journal, A. B. G. (1932) 

BUREAU à louer. — S'adresser 3, rue des Champs 
(coin Marché aux Grains). (1912) 

A LOUER: 1» PeUt CHALET meublé avec jardin 
bien ombragé. , 

2» JARDIN avec abri, siiué à proximité du tram. 
Conditions et clefs: 136, Heyvelcl, Alont St-Amand. 

(1958) 
OJN DESUlhl JLUUlir. PETITE MAISOJN BOUR­

GEOISE confortable, vers cenire ville, avec ja.'dinct; 
loyer 500 à SOU ir. Écrire bureau tlu journal, iniiinfes 

.G. B. (1971) 

ON DEaiAttDE SERVANTE, niénajsee séiieuse pir-
-lant le français et ayant bonnes références. Prendre 
r.dresse bur. jburnaf. (19ir9) 

AI,' DESIRE IjOUER quartier de 1« ordre avec 
déjeuner au cenhe de la ville. Ecrire bur. journ. N. Q. 

_ (1974^ 
~ S E N Ë T ^ ^ P H A R A Î A C I E VANDAELE, CHAUSSEE 
BitUXELLES, 157, GAND, denande à achoier feuilles 
séné, 5 francs le kilog., port à charge do l'acheteur. 
— Accepte les envois a partir de deux kilog. (1982) 

ALUME'iTES SUEDOISES disponibles chez A. DE 
IilOOR-TEONCHAY, cliaussée d'Huuclolgem, 303, Le­
dcberg. Prix hors concurrence. (1456) 

A LOUER. — 2 ou 3 belles CHAMBRES garnies 
ou non garnies au premier, éleclriciié, pour monsieur 
seul, avec ou sans déjeuner. Centre de fa ville. 

Adresse écrire bureau du journal. (17if8) 

A LOUER: Au centre de la ville et dans une des 
rues les plus fré(}uenlées, BELLE MAISON DE COM-
ÎUERCE, pouvant servir à tout article de délai!. — 
licrire bureau du journal M. B. (1783) 

LA DiSTlLLEiUE DU « PETIT ROUGE DE 13LAI\r-
! . ;» . : \L;ERGHË t, Firme Vve Du Ponl-Van Beveren, 
fondée en 182G, est transférée à Audenarde, rue de 
fîcvere, 100. . (1S13) 

À LOUER: Belle MAISON bourgeoise se composant 
au sous-sol salle à manger, cuisino, e&va à vin et à 
provisions et â charbon; rez-de-chaussée: salon, salle 
à manger et parloir, oour, XV- C. et réduit, enlrc-sol, 
sallo de baiu; 1» étage, 2 cliambros et balcon; 2* étage, 
3 grandes mansardes ot grenier. Loyer 850 francs, 3 
sortes d'eaux, gaz. Coin rue d'iîgmont, 32 et Boulevard 
Léopold, en face du parc' des roses. Prendre adresse 
bureau du journal. . (1124) 

MONSIEUR HONNETE et sérieux demande repré-
senlatiou, surveillance ou icfueferue enose eTanafogue, 
prétentions .modestes. Ecrire bureau du journal, 
F. V. n. 65. (1824) 

A LOUER. — Belle propriété avec issue cochère, 
avantageusement située à Oand, cliaussée de Ter-
monde, 281, composée de maison d'nabilalion avec 
cour, jardin, magasins, remises, ateliers, bumiux et 
autres dépendances, a d'une contenance d'environ 
1500 m. c (1878) 

A LOUER. — RUE DE LA MONNAIE, M. Grande 
MAISON, jardin, cuisine ptein pied, écurie, garage. 

£1889) 

BELLE CHAMBRE GARNIE A LOUER, dans mai-
Son sérieuse, centre Ville. Prendre aaîvssc au bureau 
du journal. . (.1892) 

PIANOS. — Grand choix pianos d'occasion, 1res 
martjues, avec garantie, depuis 300 à 450 fr. — Har­
moniums, -r- Achat. — Loca:ion HEYERICli, 16, quai 
Porte aux .Vaches, Gand. (1891) 

AVIS AUX BRASSEURS 
La Kaison F u m i ô r c , \uv*9S?*ym, à l'orchies-la- j 

| Marche, est en mesure dc fournir rapidement ct dans 
j de bonnes conditions, les chaudières, cures ;i bières ct I 
, à eau chaude, etc., les usines étant toujours en activités, j 

En cas tle commande, elle se chargerait dc fournir j 
' les plans d'installation étudies d'après l'état des lieux J 
I ct selon l'usage auquel ces appareils doivent répondre. ] 

—aaaaaaaaaTaBaaaaaaaaaaaaarjaaaJBaaaaaaTM aal l i a l a i awa«aa«T»«EaTa»aa»aPaTSaaaaaBaaaaa>aaWMW 

Importante partie 
O î n o n c r o i i t e e x t r a 

DISPONIBLE 
Conditions écrire bureau journa l n° 1. 

(1902) 

UNION CENTRALE D'ALIMENTATION 
28, r a o de ]a Fiancée, 29 

BRUXELLES 

SAVON BRU 15.000 kg. " S ^ S ™ 
C I G A R E T T E S 

P â t e s a l i m e n t a i r e s 

N O U I L L E S — E C H A L O T T E S 

• fiflftdOfilT e t t 0 , , s VVcâalU 

E^,«igafta«tt.«i.-^ 

EN 

BONKE RECOMPENSE à qui procurera gérance, 
r--i>t-éseniation, pface dc régisseur ou amtre posiion, 
â monsieur sencux, instruit, bonnes ré.'éreuces. Ecrire 

au jeurna/, P. G., 18. (1S80) 

Bruxelles (Gare Maritime) 

FABRIQUE DE CIGARETTES 
8, Place du Samedi, 8 

BRUXELLES 
ADOHIS bout or 
MOUS&HÉ bout or 
IflARYLANO bout ambré 
ËflAGYAR extra longues 

Z-VÛUS ? 
Réellement bénéficier 10 à 15 •/• sur vos 

Tapisseries et Ameublements 
A D H E S S Î ' Z - V O U J A L A M A I S O N 

Jean OE I0EHL00SE 
30, Place d'Armes, 30 

A. GrAIVJL> 
GRAND CHOIX de MEUBLES de luxe en tout 
styles et de MEUBLES de Von goût à bon marché 

SALLE A MANGER complète en chêne cire depuis 
130 — latO - 155 - 2 0 0 et plus. 

CMAM3RE A COUCHER complète en chêne cire 
195 - 2 2 5 - 2 5 0 - 3 0 0 et plus 

SALLE A MANGER cn nover satiné ciré (nouveau 
modèle) 215 — 2 2 5 — 2 6 5 — 3C0 ct plus. 

Projets d ' in tér ieur étudiés sans frais 

pour Chàtcanx - Yillas - Maisons de maîtres 
D é c o r a t i o n s e n g é n é r a l 

Seul dépositaire de la PARQUETIKE 

Maison fondée en 1876 

CHARLES DE POTTER 
7, Place des Chartreux, 7, Gand 

Cafés crûs et Torréfies 
Allumettes suédoises. — Bougies 

^ • u i l a à brûler — Biscuits - Confitures. 
Figues — Frui t s secs 

Millet — Epiceries fines 
Torréfaction de cafés à façon 

H. UHPSSTATICW (HOo) EXPORTATSSH 

Maison Yietor FILLEUL, rne St-Jean, 29 
COURTRAI 

Importation directe de la Hollande 
Chocolat, Oranges, Citrons, Figues 

Fromages, Café 
M ô m e s p r i x q u ' e n ï l o l l a i x l u 

S'adresser chez BOCKS'TÀL,™ Fiévé,42»,Gantl 
VIEUX FHQKiaSE extra fermier 4 . 6 0 fr. (I9U6) 

| '_«) .A»p MANDATS et BONS POSTES qui n'ont 
i dla. U c j i a s j ( ( ; ]jquj(|,;S p a r l'atlminislration 
belge, ainsi que les RENTES BELGES, LOTS tlu 
ville et toutes ACTIONS obligations industrielles. 

Je serai visible à Gantl. tous les Vendredi après-
midi, n' 5, place du Hock. 

(tteprèsent. tics Etablis. Finane, ct Ccm. belge, 
1)6, boul. du Nord, à Bruxelles.) (t'S'Jôj 

S A V O N JFilN" l 3 O â L j l 3 E L l J : 

; Fabricant Savonnerie C0L0NIA 
C 9 , r u e JR-ubei ie i , «SO, B r u x e l l e s - " s o l - c i 

DÉPÔT POUR GAHD i 

MARCEL KETELS 
b o u l e v a r d d e s Sf3ospic«BS, 8 4 

G A N D 
CHARBONS DE MÉNAGE 

anthracites de l r e qualité 
Cokes pour chauiiage central 

l ï r i q v i e t t e s . 
CHARBONS INDUSTRIELS 

Â S S U M B C E S 

r u e d e la . C o n c o r d e , @ S 
(1980) 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
P.3EWCE EH SQUAME 

M.esso , j e re r i e S u i s s e 

BRUXELLES 
162 

iue Eieudonné Lefev 

GAND 
131-144 

rue clu Jambon 

Service Exprass"",par roule dé Gand â 
Urtuclles ct vice-versa. Départs journaliers. 

Entreprises de iransporls pour toutes les 
gares Belges ct étrangères autorisées. 

.Service spécial pour marchandises auto­
risées pour et de la Suisse. 

Vastss magasins (à Bruxelles relié 
à ïa g.re Tour et Taxis). 

IIITIU1 
:: Garanti road :: 
et indéformable. 

1" choix — 

C u i t * txi-.xm ct o l i r o m t f » . 
C o m p l o t UVDC VPÉTSlo 

G : i n m ( l e é t a n c l i e 
Souliers de football et guêtres 

Football ponr clubs à partir de 25 tr. eo 
- o - MAISON — o -

E 
GAND - 2, rue du Hainaut, 2 - GAND 

M a i s o n « le c o u f i a u o e lôti'J 

P O U R Q U O I 
souffrir, Madame, lorsqu'il y a moyen de se 
guérir sur l'heure, en prenant les cachets 

- ANTIHÉYRAL6IQ0ES YERGÂELEN 
qui vous soulageront instantanément. 

Prix, la boite de C cachets fr. 0 , 7 5 
> > Il , , 1,25 

SS- M VENTE SEULEMENT à la 

Pharmacie JEAN VERGAELEN 
K*j Rue des Champs VA 
0 i GAND " * 

N'esl pas égalé pour le nettoyage des ustensiles 
dc cuisine, les carrîlagcs, les 'marbres, les plan­
chers, elc. Mus économique ct plus pratique que 
le savon ordinaire. Se vend eu boites avec sau 
poudreur. 

I.e G O S I ' O est recommandé par les car­
rières dc marbres, hmployé par les principaux 
lliipitaux. Uanques, JiOtel de Ville de Bru­
xelles, etc. 

Pour le gros s'adresser à 

J . -B . VAN 0 V E R M E I H E N 
F o s s é fe>t-"Elisab3tli, SO 

G A N D (ioôii) 

cre87/»i) 
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E. ROUVROY 
Entreprises générales d'électricité 

LUMIERES --LUSTRERIES 
Transpor t de force 

S o n n e r i e s e t T é l é p h o n e 
RÉPARATION 

Devis gratuit sur demande 

]l,Ifl!ill:- . 
Hliéo-Yerte, 116 (porto do Bruges) 

S P E C I A L I T E S 
C H J t î W S J f e FOilBES .- . .«*. . - . .». 
GBiriUETTZS.'. .'. . : . : .'. .-. . : 
CRiB.LÉ . ' . . " . .'. .'. . : ••• .". ••• 
TOUT-VEIIART .*. . - . ••• ••• ••> •'• 
B0.Ui.EY3 '.: . ' • .%. . • • ."••. ."• f •"• '•"»' 
»\ttt**1i&CiTES pour poêles Cadô et Gatîln ) 
- . . ^ - nxsrrjr. .... _ - - p g , -

Carrosserie Gantoise 

LAMPES ACÉTYLÈNE -- CARBURE 
GSÎOS ET DÉTAIL 

r u e d e l a C a t a l o g n e , Y 
| Téléphone 1290 G A N - D 

IlPIUWiffl 
11, Avenno delà Cour (GewatJ 

GRAWD CHOJX 
DE 

i VOIÏURM MBB ET H f f l H 
lia maison n 'a pas de succursale 

à Gand 1037 

i l ^ - J ^ f ^ g S ^ m r g S ^ 

Firmes k* 8DYLE-YAH KERCKHOVE 
BUREAU: RUE DES RÉMOULEURS, 82, GAND 

CORDES D'EMBALLAGE à p a r t i r d e 1.85 le k ° 
C O N C U R R E N C E I M P O S S I B L E 

S f c o e l s : e n m i i g - î i s i n c l e l O . O O O li». 

s^SL^^Êï^s^^ss^i^^^Mssss^^ms^L^^r^EStm 

DISPONIBLE "à des prix très avantageux: 
'Sirep'.HENLEY (Betteraves et sucre). — Savoa blaao mou ECLAIR — 

Savon gesrs Marseille -- Macaroni - Allumettes — Boites 
métalliques à carbure et confiture!?, Cacao, Figues, e te , eto, 

JT-U m a i s o n d o w a n d a o f i i c s c t t c l i a i i t î l X o i s H «Je t ï c i i r é e » c o l o u ï ï ï l t ' S 

Grj&.T®;xy9 &9jm& <*%.& ia n7o-o.-ir°:^.Q-o.gro-, o , C S - J ^ N ; ^ 

- Je vous assure que pour tous 
les articles d'alimentation 
vous pouvez vous adresser en 
toute confiance à la 

' • ' i: . i ' . _ _ — 

~ Vous y trouverez toujours le plus grand choix de toutes les denrées coloniales. 

Cafés crûs et Torréfiés - F r o m a g e s - F i g u e s - F r u i t s secs - M i l l e t • Conserves de légumes - S a r d i n e s 
Grande cjnaîitité de Biscuit® à vendre à l'ancien tant 

~: Dépositaire de la Chocolatcrie Frank RADEiIÀKER, Rotterdam :~ 
G^HD CiiSsX DE CHOCOLATS - PAQUETS ET FASTAISiES - HOPJîS - K t t t ! * W ^ ; . U 

M a i s o n d e p r e m i e r o r d r e f o n d é e e n 1 9 0 5 — ^ ^ ^ i ^ ^ = — F B I X 'MW^P*^^****^^ 

• 


